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PITRES
CRIMINELS ?

E

A situation économique actuelle, si elle n'était tragique du fait
qu'elle blesse chaque jour plus profondément les hommes dans leur
chair et dans leur cœur, serait du plus haut comique !

Nous assistons, en effet, aux résultats concrets du fameux plan
Mayer, c'est-à-dire à la hausse vertigineuse des prix. Or, la dévaluation,
précédée du prélèvement exceptionnel et du blocage des « 5.000 », devait
avoir, à en croire ces messieurs, des conséquences diamétralement oppo¬
sées ! Ils feignent d'en être tout étonnés et jouent à la mère poule ayant
coiivé un œuf de cane !

Car, sont-ils vraiment aussi niais ? Sont-ils vraiment aussi peu
avertis des questions économiques ? Nous ne le pensons pas.

Ils savent très bien qu'aucun retour à une situation normale n'est
possible — en raison notamment de l'écart grandissant des « prix-
salaires » — et que le capitalisme libéral, définitivement condamné, ne'
ieut se survivre qu'en se transformant en féroce et tVrannique capita-
isme d'Etat.

Car la pièce maîtresse de l'édifice — la monnaie — n'existe plus,
et, quoi qu'en disent les économistes et techniciens distingués genre
Gascuel, une monnaie ne se crée pas, 11e s'invente pas. Ou, alors, elle
n'est plus qu'une fiction imposée par la force d'un Hitler ou d'un Sta¬
line ou, demain, d'un de Gaulle.

Les pitres qui commandent à l'heure présente n'espèrent plus qu'un
répit qui leur permettra de sauver leur peau et leur fortune personnelle !

Les voilà donc repartis en guerre contre les prix, c'est-à-dire contre
ce qu'ils ont provoqué, tant il est vrai qu'un gouvernement, quel qu'il
soit,'n'engendre que désastre et calamité.

Il était pourtant facile de prévoir que les boutiquiers, grossistes,
fabricants, etc., n'entendraient nullement faire les frais de l'opération
et qu'encore ufoe fois le consommateur en serait la victime!

D'autre part, l'or qui devait baisser se porte allègrement et, ainsi
que nous l'avions prévu, est, avec les devises, en hausse constante.

Les prix, pour ces raisons et bien d'autres trop longues à étudier ici,
ne peuvent que monter. Tous les contrôles, toutes les brimades, tous les
décrets, toutes les menaces et les déploiements policiers ne serviront à
rien ou à peu de chose. Ces mesures sont'd'ores et déjà vouées à être
ridiculement disproportionnées par rapport aux résultats atteints. Depuis
six ans, nous sommes payés, ou plutôt nous avons assez payé pour le
savoir.

Cependant, soyons honnêtes ët reconnaissons que le gouvernement
tient en réserve une arme formidable, la dernière qui lui reste : les
doubles étiquettes !

Et àussi l'importation massive de denrées alimentaires ! Devons-nous
rire ou pleurer ? On ne le sait plus trop dans cette société de fous!

Qu'il nous soit permis de rappeler aux clowns du Palais-Bourbon le
texte hautement significatif d'une loi votée par eux avec une unani¬
mité touchante : celle du 5 mai 1946 qui interdit la reproduction par
insémination artificielle des animaux destinés à la consommation, et le
texte du « Journal officiel » du 20 octobre 1945 (pages 1.813 et 1.814)
qui précise que l'arrachage des vignes et l'interdiction trentennaire d'en
replanter sont toujours en vigueur !

Ainsi, ils ont usé de leur mandat pour appauvrir volontairement le
pays et raréfier artificiellement les produits qu'ils vont aujourd'hui cher¬
cher à l'extérieur : vin en Italie, viande en Argentine ! Mais cela ne les a
jamais empêché de clamer à chaque instant que l'augmentation de la
production est la clé de voûte du redressement économique, et de voter
la loi du 5 octobre, 1945 prévoyant des sanctions allant jusqu'à la peine
de mort contre ceux qui pratiquent la raréfaction et la destruction des
produits alimentaires.

II est vrai qu'ils jouissent de l'immunité parlementaire et aussi,
hélas! de l'indifférence et de l'aveulissement des masses diminuées phy¬
siquement par la guerre et les privations, et moralement par cette cri¬
minelle entreprise d'abrutissement organisé qu'est la presse soi-disant
libérée.

Ainsi, la société marche de plus en plus vite vers un chaos indescrip¬
tible, une jungle féroce où le fort écrasera le faible sans pitié, où toutes
les valeurs humaines disparaîtront au profit du vol et du crime !

Et le jour est proche où apparaîtra l'homme providentiel, qui consa¬
crera le désordre, légalisera l'oppression, arrêtera tout progrès, brimera
toute pensée, videra les consciences. I| sera rouge ou blanc, mais ses
actes seront lés mêmes.

Il faut sortir de ce monde croulant, de cette société démentielle
où seulent fleurissent les industries meurtrières, où seuls vivent grasse¬
ment les inutiles, les parasites, les flics et l'armée, et où sont
écrasés les bâtisseurs, les penseurs, les hommes libres.

Le monde doit choisir entre cette géhenne et le commu-
nisme libertaire, qui apportera aux hommes leur véritable
libération.
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le camp de Karagaoda
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TALINE envoya donc des armes à
l'Espagne antifasciste. Payées en or
et d'avance : si le chargement
était pris ou coulé par les franquis¬

tes ou la marine de guerre italienne, le
maître de la Russie ne perdait rien.
Pour perdre moins encore, il demanda
que des bateaux de. la flotte marchande
espagnole aux mains des républicains se
chargent, lé plus possible,, du transport.

Le gouvernement républicain accepta.
D'autre part, Staline proposa de for¬

mer en Russie des pilotes d'aviation
parmi des jeunes gens envoyés d'Espa¬
gne et d'héberger, pour la durée de la
guerre, des enfants espagnols. De jeunes
républicains, socialistes, communistes,
tous sympathisants de la Russie sovié¬
tique, s'offrirent et partirent. Des grou¬
pes d'enfants, dont on ignore le nombre,
partirent aussi avec des instituteurs et
des monitrices.

Mais il faut croire que le pape san¬
glant du bolchevisme n'était pas pressé
de renvoyer chez eux les pilotes formés.
Un an et demi après son arrivée en
Russie, un groupe d'élèves aviateurs, qui
avait été à Moscou, puis à Bakou, s'y
trouvait encore. Le gouvernement sovié¬
tique prévoyait la défaite finale des
combattants d'Espagne. Il retenait ces
hommes. Ils eurent leurs diplômes sur
lesquels leurs noms étaient russifiés.

Franco vainqueur, on leur demanda
ce qu'ils voulaient faire. La plupart
voulaient partir en France, au Mexique,
en Amérique du Sud. Cela les rendit
suspects. On allégua qu'ils n'avaient,pas
de papiers d'identité — la N.K.V.D. les
leur avait pris — et qu'en conséquence
on ne pouvait leur donner de passeport.
Mi-libres, mi-prisonniers, militarisés, ils
végétèrent jusqu'à l'attaque d'Hitler.
Alors, ce fut le calvaire.

• Arrêtés le 25 juin 194.1, ils furent
transférés, partie à pied, partie dans des

wagons à bestiaux, à la prison de Kras-
noiarck, à 4.000 kilomètres de Moscou.'
Ils y restèrent plusieurs mois, mêlés aux
prisonniers de droit commun, supportant,
quand vint le froid, Jusqu'à cinquante

Partout, ce furent les travaux forcés,
la pelle et la pioche, la construction de
routes, de chemins de fer, de canaux ;
partout, mal nourris, les pieds blessés
ou enflés, enveloppés de chiffon, abat-
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DERRIERE LES~BARBELES SOVIETIQUES...

degrés sous zéro. De là, ils furent en¬
voyés au bagne de Novosibirskl, puis e.n
Yakoutie, dans l'Est sibérien, près du
cercle polaire, où il fait nuit neuf mois
par an. Puis_au camp de Yakoutsk.

.DES ANTIFASCISTES ESPAGNOLS,

Chômage et Armement
LE chômage est la manifesta-i tlon la plus grotesque du

système capitaliste.
Il est déjà pénible que des

hommes soient acculés à la famine
et au froid par suite de l'hostilité
des éléments : inondations, séis-
mes, anéantissement des récoltes
par exemple, et il est vraiment
ahurissant de constater qu'un ex¬
cès de richesses provoque les
mêmes misères!
C'est pourtant ce qui s'est passé

avant la guerre — on comptait à
cette époque quelque trente mil¬
lions de chômeurs — et ce qui ré¬
apparaît aujourd'hui.
En 1930 et pendant les années

suivantes, le manque d'emplois
avait pour cause non — comme on
le croit généralement — un excès
de production, mais une terrible

sous-consommation, due au machi¬
nisme mal utilisé et à la stagnation
du commerce international. Qu'on
songe seulement à ce fameux mi¬
nistère Blum, qui fit détruire des
millions d'hectolitres de blé, alors
que 80 % des enfants de la région
parisienne étaient sous-alimentés
Qu'on se rappelle les gigantesques
et criminelles destructions de ri¬
chesses de toutes sortes, la mise
en friche de milliers d'hectares de
terre à coton, et à blé, les anéan¬
tissements scientifiques de café, de
sucre, de cacao et même d'usines,
le rachat de brevets par les trusts
aux fins de non-exploitation, et on
n'aura encore qu'une faible idée de
la macabre stupidité du système
économique le plus meurtrier qui
puisse exister !
Toutes les grandes époques de

l'Histoire ont -été marquées par
d'Imposantes édifications architec¬
turales. La société est héritière
d'une formidable somme de riches¬
ses artistiques, scientifiques, litté¬
raires, et se conduit comme l'en¬
fant prodigue qui dilapide stupide¬
ment l'héritage paternel. Non
contente de ne plus rien édifier et
de ne plus entretenir les biens exis¬
tants. elle s'acharne à détruire !
Les maisons tombent en ruines

et on se loge fréquemment à 5 ou
6 dans une seule pièce.
Je sais qu'une foule de raisons

pêremptoires excusent cet état de
fait, mais c'est justement ce qui
démontre à l'évidence que le mon¬
de capitaliste est agonisant !

'

Les affaires, le jeu, le trafic, les
combines de toutes sortes, les spé¬
culations sur les monnaies fantô¬
mes sont les seuls débouchés qui
intéressent encore le capitalisme.
Quant à la reconstruction, nul

n'y songe car elle est -devenue
mathématiquement Impossible ;
d'après les estimations les plus
modestes, elle absorberait en effet
plus de 4.000 milliards.
Or. ces milliards sont Indispen¬

sables, car dans le monde capita¬
liste on ne bâtit pas avec des pier¬
res, mais avec du papier. Pas de

— Mais non, mon brave, c'est moi qui vous remercie 1

a Le sabotage ouvrier s'ins¬
pire de principes généreux et
altruistes : il est un moyen de
défense et de protection con¬
tre les exactions patronales ;
U est l'arme du déshérité qui
bataille pour son existence et
celle de sa famille ; U vise à
améliorer les conditions so¬

ciales des foules ouvrières et
à les libérer de l'exploitation
qui les étreint et les écrase».
Il est un ferment de vie
rayonnante et meilleure ». "

Emile POUGET. !

papier ? Pas de maisons ! Donc les
maçons chôment et les matériaux
restent où ils sont.
D'autre part, l'écart sans cesse

croissant des salaires-prix ame¬
nuise forcément le pouvoir d'achat
et provoque une diminution cor¬
respondante de la production. Les
faillites de plus en plus nombreuses
en sont la preuve et une source
supplémentaire- de chômage.
Ainsi, après avoir pendant six

années manifesté une fiévreuse ac¬
tivité meurtrière, après avoir mis
les moyens les plus prodigieux au
service de la destruction et du sui ■

cide collectif, les hommes, devant
les ruines fumantes et les trente
millions de cadavres, se croisent
les bras!
Les hommes attendent. Mais

qu'attendent-ils ? La III» guerre !
Et ils l'acceptent déjà passivement,
comme un troupeau. Mieux, ils Ja
préparent ! Dans tous les pays du
monde ils s'acharnent à la fabri¬
cation et à l'invention de nouveaux
engins de guerre ! Et les savants,
mettant leur science au service du
massacre, se livrent à des besognes
d'assassins, mais d'assassins hono-

. rés et grassement stipendiés. Le
reste suit puisque cette soi-disant
élite donne l'exemple.
Ainsi, l'humanité tout entière,

aveuglée, avilie et pervertie par
les mensonges de la propagande
politique, abandonne la raison et
le bon sens le plus élémentaire, et
se rue de nouveau vers la plus ef¬
froyable conflagration ! Elle paraît
ne pas vouloir comprendre que tous
ces efforts, toute cette science
pourraient être si facilement uti¬
lisés pour la Vie et l'Amour !
Dans ce monde en folie, en don¬

ne une aumône aux bâtisseurs et
de somptueux honoraires aux des¬
tructeurs ! Partout, les usines cons¬
truisant tanks et canons tournent
à plein rendement, mais les taudis
sont chaque année plus nombreux
et l'herbe pousse dans les ruines
oubliées !

• (Suite page 2)

tant des arbres, se sectionnant les
doigts ou une main dans les scieries.

Tel était l'état physique de ces hom¬
mes, si peu faits pour un tel climat que
les autorités de Yakoutsk demandèrent
leur transfert. D'autres camps, à nou¬
veau Novosibirski, et, après un périple
de 15.000 kilomètres (voyez la carte),
le camp de Karaganda où ils étaient en¬
core i) y a quelques mois.

Ils y trouvèrent d'autres" Espagnols.
D'abord, des marins, des matelots du
transatlantique « Cabo Sa.n Agusti.n »,
que les autorités russes avaient retenus
avec leur bateau. Pendant deux ans,
soumis à la .surveillance policière, ne
pouvant obtenir l'autorisation de partir,
ils durent travailler au port comme ter¬
rassiers et, pour com.pléterv leur pitance,
fabriquer et vendre des savates.

Prison de Feodosia,, camps de concen¬
tration, travaux forcés. Une vingtaine
meurent en route, dont le capitaine et
le médecin du bord. A Karaganda, ils
sont réjoints non seulement par , les
aviateurs, mais par des monitrices et des
instituteurs faisant partie du personnel
qui accompagnait les petits réfugiés es¬
pagnols.

Mais il n'y a pas que des Espagnols
à Karaganda, où ils arrivent, épuisés,
chancelants. Ce camp qui mesure 200
mètres sur 300, renferme huit cents pri¬
sonniers. Il en renfermera 1.200, bétail
humain tassé, parqué, loqueteux, mala¬
de. Barbelés, miradors et .sentinelles.
Chiens dressés pour la chasse à l'homme.
Leurs camarades, d'infortune sont pres¬
que tous des Juifs réfugiés en Russie,
et c'est un socialiste juif, et autrichien,
Hans Zimmermann, enfin revenu en Oc¬
cident sur l'intervention du Gouverne¬
ment de son pays,, qui ajoutera son té¬
moignage à ceux que l'on a recueillis.

Karaganda est au milieu d'une steppe
si stérile et si désolée qu'on l'appelle
« la steppe de la famine ». Impossible
de s'en échapper. Elle garde les prison¬
niers mieux que les sentinelles et les
chiens. Mais quand ceux-ci protestent,
ils sont enfermés dans les cellules de
(jjjijition où l'on ne touche qu'une moi¬
tié de ration tous les trois jours. Vio¬
lences et châtiments. Et l'on songe à la
monstrueuse hypocrisie des communistes
qui protestent contre les canips de con¬
centration "de l'Espagne franquiste et qui,
internationalement, couvrent de sembla¬
bles faits.

André Marty tout le premier.
(A suivre.)

LES iyOy-P«OPlICTELRS

L300.0.Q0
commerçants

DANS les nombreux meetingsqu'organisent un peu par¬
tout les différentes organisa¬

tions de commerçants, et elles sont
nombreuses, nous trouvons parmi
les orateurs, dans l'assemblée, ou'
plus simplement à la porte, distri¬
buant des tracts, des partisans du
Parti Communiste.
Marchands de sommeil et mar¬

chands de soupe, écoutent avec plus
ou moins d'enthousiasme les décla¬
rations du parti de Thorez qui se
présente comme étant le seul et vé¬
ritable défenseur des intermé¬
diaires.
Le langage des communistes

commerçants ne diffère guère du
langage que tiennent leurs collè¬
gues RPF ou radicaux. Quelles que
soient leurs tendances, les com¬
merçants sohnt tous d'accords pour
voir dans les impôts qui les « écra¬
sent» une attaque directe contre
l'existence même de la profession.
Le magnifique dépliant que les

cellules diffusent abondamment
parmi les boutiquiers et industriels
déclare: « Le Plan Mayer, avec son
prélèvement, c'est la ruine à brève
échéance du petit commerce, de
la petite et moyenne industrie de
notre pays. »
Plus loin : « ... au profit des

grandes sociétés capitalistes »... En¬
core : « ... plan de spoliation des
classes moyennes ». Et enfin « ...

Ainsi le Gouvernement du parti
américain, qui va de Léon Blum à
de Gaulle, pousse à la faillite des
centaines dé milliers de petites et
moyennes entreprises pour le plus
grand profit des magnats du dol¬
lar ».

Partant du mécontentement des
commerçants, le Parti Communiste
aboutit à son utilisation pour sa
campagne antigouvernementale et
pour son attaque contre l'impéria¬
lisme américain, en lutte contre
l'impérialisme russe.

Le Grand Parti des Travailleurs,
comme 11 s'intitule modestement
lui-même, n'a pas écrit une ligne,
ni proféré un mot, pour faire com¬
prendre à la classe ouvrière la na¬
ture exacte du problème que pose
l'existence des classes moyennes.
Soucieux uniquement d'apporter

de l'eau à son moulin, il se borne à
exploiter l'explosion de rage provo¬
quée par les nouvelles dispositions
gouvernementales.
Mais il se garde bien de donner

tous les éléments i de compréhension
aux salariés.
Il évite de constater que les

800.000 commerçants de 1939 sont
devenus 1 million 300.000, alors que
le total des denrées alimentaires et
des produits de première nécessité
a nettement diminué. Il évite ainsi
de définir le caractère parasite et
spéculateur du commerce tout en¬
tier.
Il ne dit pas que dans la bouche¬

rie il y a plus de 27.000 intermé¬
diaires coptre 15.000 avant guerre,
bien que la viande soit moins abon¬
dante, et' que les distributions
n'aient lieu que deux ou trois fois
par semaine.
Il omet de signaler que dans la

Seine les détaillants «fruits et légu¬
mes » sont deux fois plus jriom-
breux en 48 par rapport à 39.
Et pourtant le rêve de tous les

prolétaires — leur Illusion —• c'est
de devenir boutiquier, commerçant,
intermédiaire, car ils savent que
tous les « spoliés, écrasés et rui¬
nés » ont fait fortune ou jouissent
d'une belle aisance.
Pour le travailleur qui doit sub¬

sister avec le strict minimum vital,
pour le retraité ou le mutilé, l'indi¬
gnation des boutiquiers est une
plaisanterie de mauvais goût.

Il est vrai, il est indéniable que
l'opération Mayer avantagera les
grandes sociétés et les capitalistes
financiers. Il est non moins exact
que les possesseurs de capitaux
américains, suisses, belges et de
n'importe quelle nationalité, met¬
tront la main sur quelques-unes des

meilleures affaires en difficulté de
trésorerie.
C'est un phénomène qui n'est pas

récent. Il est vieux comme le capi¬
talisme lui-même et son méca¬
nisme a été démonté mille fois.
dans tous les manuels d'économie
politique. Belle découverte en vérité
que celle qui consiste à constater
que les gros mangent les petits !
Les Russes opèrent très exacte¬

ment de la même façon, en Europe
Orientale, quand ils imposent la
création de sociétés à capitaux mix¬
tes, locaux et soviétiques, après
avoir — grâce à leur contrôle de
l'Etat — étranglé le crédit des en¬
treprises capitalistes.
Mais ce n'est p'as l'opération en

soi qui nous, intéresse, c'est de sa¬
voir dans quelle mesure la classe
ouvrière profite des décrets gouver¬
nementaux, 'plus exactement dans
quelle mesure elle est capable de
les mettre à profit.
Car la classe ouvrière n'a pas â

attendre de l'un ou l'autre parti
politique, de l'une ou l'autre frac¬
tion gouvernementale, de l'un ou
l'autre bloc impérialiste, des avan- •
tages.
Mais elle peut mettre à profit,

pour autant qu'elle possède des or¬
ganisations autonomes et suive
une politique indépendante, les dif¬
ficultés des classes dirigeantes, les
contradictions du régime, pour
marquer des points et avancer dans
la voie du socialisme.
C'est pourquoi, dans les circons¬

tances présentes, elle doit non pas
considérer le problème des classes
moyennes, et par conséquent des'
commerçants, suivant un angle na¬
tional, mais du point de vue de
classe et avec des perspectives so¬
cialistes.

(Suite paga 2)

Un socialiste
se penche
sur le passé
AU moment où le parti S.F.I O.,accoquiné au MRP., mène

ouvertement la politique que
l'on sait, il a paru bon à ses

dirigeants de faire un geste « gratuit »,
qui soit de nature à réchauffer le
coeur nauséeux des braves militants de
la base, ahuris par les comportements
qyniques de leurs « camarades-minis¬
tres ».

C'est ainsi qu'il fut décidé, un beau'
jour, de fêter la mémoire d'Otto Bauer,
un socialiste de la vieille école — à
l'occasion de la translation à Vienne
des cendres de cet « 'austro-marxiste, »
— de cet adversaire décid-' de la par¬
ticipation aux ministères bourgeois !
On nous engage à nous souvenir..

Souvenons-nous !
Otto Bauer, mort en terre d'exil et

enterré au Père-Lachaise, était l'auteur,
ou l'un des auteurs, 3e la fameuse
thèse de la conquête légale du pouvoir
par la dictature démocratique du pro¬
létariat, pour le jour où le Parti socia¬
liste réaliserait à lui seul 51 % des
suffrages.
Et, ma loi, cet événement miracu¬

leux s'étant réalisé, à Vienne même
— en 1918 si j'ai bonne mémoire —
Otto Bauer devint maire de la capi¬
tale rouge d'un Etat passablement
réactionnaire ; Etat d'ailleurs inviable
dans une Europe en lambeaux, et dans
un monde qui ne valait guère mieux...
Disons tout de suite que le maire de

Vienne se tira, en somme, fort à son
honneur de cette situation périlleuse,
puisqu'il ne fit pas tirer sur les ou¬
vriers, comme les bons camarades
Noske, Zorgibel, Marx Dormoy, Lénine,
Trotskv, etc... Il fut un constructeur
de logis ouvriers, de coopératives et
d'écoles, et l'instigateur de nombreuses
réformes municipales, supportées par
une fiscalité rigoureuse et une admi¬
nistration.,. honnête. (La question de
savoir s'il est possible de « faire payer
les riches » en régime capitaliste reste
entière).

(Suite paga 2)

PRENDRE POSITION
i

L existe un certain attentisme de la
révolution. Cet attentisme qui est
la marque des partis organisés en
vue d'un bouleversement violent de

la société tend à s'immiscer dans notre
Fédération elfe-même. Des plans, des
itinéraires s'ébauchent, orientés et pres¬
que cristallisés au cœur de l'avenir.
Nombreux sont nos militants qui vivent,
chaque jour, ave«c cette perpective exal¬
tante de l'heure H et négligent les pos¬
sibilités des heures actuelles.

L'action que ces militants mènent,
toute tendue vers un but précis fait
qu'ils ignorent l'urgence d'une prise im¬
médiate de position anarchisante sinon
anarchiste, et qu'ifs vivent dans un lais¬
ser-aller que justifie seul leur ferme pro¬
pos de se jeter sans faiblesse dans la ba¬
taille... de demain.

Or, au chantier, à l'usine, dans cha¬
que action de la vie quotidienne, i! y a
une position à prendre et une position
anarchiste qui, dès qu'elle est prise, est
déjà, en efle-même, la révolution en

puissance. C'est avec ces positions qui

sont autant de conquêtes sur les forces
oppressives que la force libertaire peut
être édifiée.

Cette force, il faut, la construire. Elle
sera faite de l'action quotidienne de
tous nos militants qui, face aux problè¬
mes de la vie, apporteront une solution
révolutionnaire.

C'est devant chacun de ces problè¬
mes, petits ou grands, collectifs ou in¬
dividuels, que les militants se formeront
pour être prêts, sans défaillance, quand
ils se trouveront directement menacés,
quand, devant eux, se relaieront tous
les fascismes.

A la coopérative, au syndicat, au tra¬
vail même, il y a une solution anarchiste
à apporter qui doit s'établir en fait,
prendre le pas sur toutes les autres et
former le jalon d'une ligne de défense
plus ample, celle de notre Fédération.

Dans la mesure où notre Fédération
pourra s'appuyer sur ce qui se réalise
chaque jour dans ce pays et dans fes
pays voisins, grâce aux victoires obscu¬
res de nos militants, l'occasion anar¬

chiste sera demain de plus en plus évi«-
dente et notre minorité triomphera des
partis de masses, parce que minorité
éprouvée à la lutte, heure par heure et,
de ce fait, minorité susceptible d'en¬
traîner avec elle un courant véritable¬
ment puissant.

Ces victoires de chaque jour, de cha¬
cun de nos militants ne peuvent êtra
que les victoires d'hommes d'action,
d'hommes et de femmes décidés à la
lutte, décidés à intervenir partout où
I animal politique tentera de brouiller
les cartes révolutionnaires. Il faut que
le politicien trouve devant lui, à chaque
instant, et de plus en plus, le barrage
des hommes libres.

C est à cette seule condition que nous
pourrons casser les reins, le moment ve¬

nu, aux bureaucrates de la révolution.
Camarades, agissez !
L'heure H sera celle dans laquelle

vous penserez « anarchisme », avec tout
ce que cette pensée implique d'énergie
et de combat sans merci. L'heure H,
c'est maintenant. '



LE LIBERTAIRE

LES RÉFLEXES
DU PASSANT

A PROPOS
DU

CALENDRIER

Chaque an nouveau, le facteur nous
•rire le calendrier, nous invite à

Îiayer le carton illustré et, en plus, àoindre le pourboire, Le facteur tou-
ohe la première facture annuelle.

Ce calendrier évoque les calendes,
premier jour du mois chez ^es ro¬
mains, où l'on devait payer ses det¬
tes (ou factures). Nos banques
actuelles, plus prudentes, passent la
iveille pour que la traiite-facture soit
payée. Quand l'encaisseur en livrée
(comme le facteur) ne peut encaisser
(Client sans le sou, dit insolvable), le
banquier consulte ses fiches sur" le
débiteur et se dit en lui-même : « Cet
Insolvable ne paiera qu'aux calendes
grecques ». Il a fait du latin, comme
il se doit, le banquier, et sa.it qu'en
Crèce il n'y avait pas de calendes. Et
comme il ne veut pas que la traite
reste impayée, il ordonne de faire un
protêt dès le lendemain; alors, c'est
l'appel à l'huissier qui a aussi livrée
les jours d'audience et qui a panon¬
ceau sur sa porte, tout comme le gar-
de-ohampêtre sur sa blouse. L'huis¬
sier fera payer ta traite ou saisira,
en vertu, bien entendu, de lois faites,
par les députés — en complet-veston
— mais qui ont aussi leur médaille-
Ces derniers présentent à la questure,
pour se faire payer de leurs efforts,
leur traite sur la nation" soit 650.000
francs par an, 54.166 francs par mois,
1.805 francs par jour. Sans livrée, le

représentant du peuple sait que cha¬
rité bien ordonnée commence par soi-
même et a tout organisé pour que le
peuple le paie sans protester.
N'art-on pas dit que ces 650.000 bil¬

lets étaient exempts de tout impôt ?
La radio a annoncé qu'une rente

viagère sera versée à la veuve Haute-
cloque, sans préciser le montant. Cette
rente, a dit la radio, sera exempte
d'impôts. Alors, pourquoi ne pas sup¬
primer les impôts pour les « écono¬
miquement faibles », pour les retraités
n'atteignant pas le minimum vital, au
ileu de leur retenir la contribution
nationale (pour on ne sait quel gouf¬
fre), comme on le fait cette année ?
La radio a encore annoncé que ces

messieurs du Conseil municipal de
Paris venaient de se voter 36.000 fr.
par mois et que cette somme étant in¬
demnité et non salaire, elle eera.lt
exempte de tout Impôt.
Bon appétit, messieurs les députés

et munlcipes !

Savoir les jours et heures, à une
minute près, de l'arrivée des saisons
est extraordinaire. La nature se char¬
ge d'ailleurs de devancer ou retarder
ces dates. Cet hiver en est une preu¬
ve. Bien des gens croient qu' « hi¬
ver » veut dire : saison froide. Mais
le calendrier les a trompés depuis le
21 décembre (et heureusement, vu le
manque de combustibles).
Savoir qu'une éclipse de soleil au¬

ra lieu le 8 mai 48, mais sera invi¬

sible à Paris, n'est-ce pas une con¬
naissance futile ? Je préférerais ap¬
prendre par le calendrier qu'en 1948,
pour 100 francs versés au percepteur,
il y aura 63 francs qui paieront l'ar¬
mée de la France libérée : connais¬
sance utile d'une dépense inutile, nui¬
sible même.
Quant aux petits signes marquant

les phàses de la lune, applaudissons.
Très utile, cette connaissanee, pour
les paysans qui croient à l'influence
de cet astre; très utile pour les ha¬
bitants des patelins non éclairés, pour
ceux qui n'ont pas de lampe électri¬
que.
Mais on peut passer un dimanche

à comprendre (et encore !) certaines
abréviations du calendrier.
Ainsi, le n. d'or (nombre d'or) 11.

Il s'agit d'un cycle lunaire de 19 ans.
Mais pourquoi ce 11 (onze) ? Et pour¬
quoi ces lettres L.D. et D.C. ?
Concluons que les fonctionnaires (il

doit y en avoir pour ça), même sa¬
vants, sont énigniatiques.
Voici pourtant l'explication : le cy¬

cle, c'est la roue. L'année 1948 est la
onzième (11) année du cycle de 19-
ans et, en 1956, les phases de la lune
reviendront aux mêmes époques.
C'est sans doute un souhait pour tous:
vivez donc encore 8 ans pour le véri¬
fier... si la bombe atomique ne vous

tulvérise pas !une et soleil vous contemplent ; ad¬
mirez les, mais pensez aux maitres
de la terre plutôt qu'aux astres.

LE PASSANT.

AU FIL DE LA SEMAINE
LA MARGAR

• ttEILLEt
gUE LE BEU

•JaU*- \\% JÛ2».
— L'or libre ? Peuh 1 Si c'était le

chocolat...

Dorures au rabais
Bavez-vous ce que gagne un sous-

lleutenant tout frais sorti des écoles,
un gars qui connaît la balistique, les
maths, qui sait grimper â canasson
et distinguer son pied droit du gau¬
che ?
Neuf billets par mois ! Peut-être y

a-t-il quelques ristournes et avantages
sur lesquels la presse et la radio se
sont tues modestement, mais enfin, la
solde c'est tout ça.
Vous me direz que lorsqu'on connaît

l'algèbre, la topographie et la balisti¬
que (quoique la balistique, en fait de
science intélligente...), on peut tou¬
jours porter les ficelles au clou et pren-

Le Salon
de l'ART LIBRE
Vendredi 30 janvier dernier a ou

lieu au Palais de New-York, 11, Ave¬
nue du Président Wilson, le vernis¬
sage du 3e Salon de l'Art Libre.
Cette manifestation réunit cette

année nombre d'œuvres intéressantes.
Il semble curieux que cette, associa¬
tion appliquant intégralement les prin¬
cipes du Fédéralisme' ne groupe . pas
la totalité des artistes qui prétendent
s'en réclamer et, n'hésitent pas, par
contre, à participer à la plupart des
manifestations organisées par les Sa¬
lons centralistes.
Parmi les œuvres exposées, on peut

citer ; l'Erection de Croix,, la Ronde
des Déshérités et la Mendiante, de
Roger Allain ; Vénus et les Nymphes,
de Lili d'Amée ; le Soir dans la Rade,
d'Albert Bern ; un Soir au Port, de
Jean Aurel ; la Gitane, d'Ismène Bel-
los ; le toréador, de Blasco-Ferrer ;
Reflets, de Bon-Desbenoit ; un excel¬
lent petit portrait de Burger, la Ca¬
thédrale de la Misère, de Burkhalter;
les œuvres des artistes espagnols de
Toulouse, celles de Marcel Cacèrès, de
Cannet (acquise par le Musée de
Mexico), de Champfleury, Jean Chape,
Clavero, Clerambault Dermance, Di¬
manche, Robert Duchesne. Dugrenoi,
Durand-Rosé, Ey, José Fabri-Canti,
Falcussi, Florit, Freychet, Gall, Geuf-
froy. Gobaille, Grimm, -Griveau, Holi,
Janon, Jost-Coutand, Koutachy, Kou-
tachy-Jandeau, Limousy, Llou, Ma-
dridejos, Mayer, Moliner, Molonel-
Kipa. Nardy, Pantchenko, Payen, Pe¬
lée, Petitjean, Pirqzzini. Potamign'os,
Prinner, Raimbault, Raymon, Rôblin,
Rose. Roussel, Schaeffer, Sinezouboff,
Smolin, Zevtchinsky, Bourdrez, Ser¬
vais. A noter également une exposi¬
tion de modèles de vêtements fémi¬
nins présentés sur des poupées.
Nous engageons vivement nos lec¬

teurs à visiter ce Salon dont la clô¬
ture est fixée au 15 février.

VINI-VIDI.

LE CINEMA
CETTE SEMAINE

[ VOUS POURREZ VOIR
! OU REVOIR :

a M. Verdoux
• Quai des Orfèvres
a Les raisins de la colère
a Les maudits
a Dumbo
a'L'arche de Noë
a Dernière chance
a La Bête humaine
a Le Corbeau
a Les portes de la nuit
a Le Diable au corps
a Maria Caodelaria

VOUS POURREZ NE PAS VOIR :

ia de nombreux navets, de toutes ratio-»
i nalités,

dre la blouse du comptable ou du chef
d'atelier.
Mais la presse et la radio s'aperce¬

vront-elles un jour qu'il y a des gars
encore plus malheureux que les sous-
lieutenants, des gars qui touchent
6 francs par jour, qui ont. eux. l'ex¬
cuse de ne jouer les zouaves ou'à leur
corps défendant et qui demandent non
de l'augmentation mais leur libéra¬
tion I

La démocratie populaire
en U.R.S.S.

La presse soviétique reprend depuis
quelques semaines une violente cam¬
pagne contre les « saboteurs ». En¬
tendez par là que les autorités stali¬
niennes raniment l'enthousiasme so¬
cialiste par l'envoi en déportation de
tous ceux qui ne sont pas entièrement
mécanisés, corps et âme.
Voici deux condamnations relevées

dans la chronique, parmi quantité
d'autres :

« M. V. Bulgakow, chef de la mine
Argmach, direction minière d'Eletak :
deux ans de « privation de liberté »
(sic), pour avoir permis la perte de
13.300 heures-wagons de jour et de
nuit, en laissant des wagons sans uti¬
lisation » (condamnation infligée par
le Tribunal militaire des chemins de
fer de Moscou-Donbas, le 28 no¬
vembre).
L. K. Groman. chef de la section

Lénine, Trust Topstroymontazh, mi¬
nistère de la construction des entre¬
prises de carburant : trois ans de pri¬
vation de liberté, pour avoir occa¬
sionné la perte de 11.050 heures-wa¬
gons, par la non-utilisation de ma¬
chines non chargées à leur pleine
capacité et pour ne pas avoir fourni
aux travailleurs les outils nécessaires
(condamnation infligée par le Tribu¬
nal Militaire des chemins de fer de
Tomsk, le 6 octobre).
Ainsi, trente ans après la révolu¬

tion, des tribunaux militaires en¬
voient en Sibérie des administrateurs
coupables (?) d'erreurs techniques.
Avis aux intellectuels adorateurs de
Staline

La liberté en Tchécoslovaquie
L'écrivain George Orwell, collabo¬

rateur de nombreux journaux d'oppo¬
sition, parmi lesquels l'organe des
anarchistes anglais « Freedom » et
leur revue mensuelle « Now », avait
publié en 1947 un roman satirique sur
la Russie, intitulé « Animal Farm ».
Lès autorités tchèques viennent de
l'interdire à la vente et à la circula¬
tion...
Il est vrai que même « Le brave sol¬

dat Schweik », qui fit les délices des
opposants sous la monarchie austro-
hongroise, a été interdit pour ne faire
aucune peine au puissant « ami »
oriental.

A bon chat, bon rat
M. Louis Saillant, de la F.S.M.. et

les autorités d'occupation soviétiques
font pression sur les syndicats alle¬
mands en vue d'obtenir dyabord leur
unité, puis leur adhésion à la F.S.M.
Ce à quoi, un grand nombre de syndi¬
qués allemands — la majorité semble!
t-il — réplique que l'adhésion à la
F. S. M. est impossible à cause du
chauvinisme de la C.G.T. française, et
rappelle certaine histoire de sucre
dont les ouvriers français voulaient
priver les ouvriers allemands. Encore
une fausse manœuvre du P.C. !

♦

Lyrisme
Le député Casanova, prenant la pa¬

role au cours des assises du « Front
national ». déclara que cette organi¬
sation (succursale du P.C.F.) devait
acquérir « un esprit de conquête »,
afin que « les fleurs de la servitude
(Aragon fait école !) ne poussent plus
en terre française ».
Quand un de ces messieurs se pen¬

che sur le triste sort du peuple, il ne
voit que... des fleurs et laisse, bien en¬
tendu, aux prolétaires le soin de s'a¬
percevoir que ces roses ont des épi¬
nes 1

♦ '
La gabegie

A Capdenac (Aveyron) vient de se
produire un fait qui montre une fois
de plus, l'absurdité des lois <t des pa¬
perassiers, donc leur inutilité.
La S N.C.F. exécute des travaux sur

la place dê la garé, travaux qui empiè¬
tent sur le domaine communal. La
S.N.C.F. est donc redevable à l'Etat
d'une somme annuelle de 10 francs.
On en avisa le Chef de district par

a 0 ISLOPf
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RAÉfSvtét3
— Le bain de la corruption.

papier apostillé de deux timbres de
60 francs. Si l'on considère ce papier
où les « vu l'article » et les « en vertu
de » pullvlçnt (il y en a quatre pages),
on voit l'économie réalisée par l'Etat
qui, en plus des 120 francs de timbres,
a payé le rond-de-cuir chargé de com¬
pulser les décrets. Pour établir un pa¬
reil papiçr, il a fallu passer un mini¬
mum de quatre heures; à raison de
soixante.quinze francs, cela fait trois
cents francs, soit un total de quatre
cent vingt francs; de quoi payer la re¬
devance pendant quarante-deux ans.
Ah ! Quel fameux coup de balai à

donner !

Tout à perdre
La C.G.T. publie une brochure inti¬

tulée : « Gagner la jeunesse ».
Un tel titre est tout un programme !

Mais on peut se demander ce que la
jeunesse; elle, y gagnera.

La poule et le mineur...
L'organe de l'organisation syndica¬

liste révolutionnaire des Etats-Unis
« I.W.W. », 1' « Industrial Worker »,
rapporte la déclaration du sénateur
Knowland qui vient de rentrer d'un
voyage d'études en Allemagne :

« Un mineur gagne 60 marks pour
une semaine de travail.

« S'il possède une poule, les cinq
œufs que celle-ci pond par semaine
lui rapportent au marché noir 800
marks ».

En tenant compte de ces chiffres, il
faut conclure que la ménagère doit
accorder le plus grand soin à la poule
au détriment du mineur.

PROPRIÉTÉ INDIVIDUELLE ET COOPÉRATIVE AGRAIRE

Uexpérience du Danemark
E

(Suite du précédent numéro)
N même temps qu'au- développe¬
ment de l'élevage, on procédait à
la culture non seulement de cré-
réales, mais de plantes fourragères.

De 1880-84 à 1934-37, la production en
unités-récoltes (valeur fourragère de 100
kilo3 de céréales) est montée de 40,5 à
107 millions. Le Danemark s'est donc
efforcé d'équilibrer sa production. Mais,
le bétail augmentant, il lui fallut impor¬
ter une partie, de. ,sa nourrtture.
Porcs, bovins, poules et leurs produits

dérivés se multipliaient. Deux grandes
nations avaient besoin de ces produits :
l'Angleterre d'abord, l'Allemagne en¬
suite (celle-ci surtout achetait les bovins
sur pied). Le Danemark put donc ven¬
dre du bacon, du lait, du beurre, du
fromage; des œufs, de la volaille et de
la viande de boucherie. Et on a pu
citer et on cite encore des chiffres im¬
pressionnants :

A la veille de la crise, le Danemark
exportait le tiers du beurre, la moitié du
bacon et le dixième des œufs vendus sur

le marché international. De 1880 à 1930,
l'exportation du bacon est passée de
5.000 à 306.000 tonnes, celle du beurre,
de 15.000 à 169.000 tonnes, celle des
œufs, de 3 à 43 millions de vingtaines.
Le nombre des bestiaux passa de 100-000
à 245.000 têtes. Ajoutons les chevaux, le
fromage, les semences, etc. Disons en¬
core, pour compléter cet aperçu, que les
abattoirs, presque tous coopératifs, reçu¬
rent en 1937 4.376.JXX) porcs, et 3.958.000
en 1938, chiffres énormes pour un si pe¬
tit pays. Et ajoutons que sur le total de
sa production, le Danemark exportait,
dans les années de vente maxima, 82 '
de son beurre, 80 % de son bacon, et
77 % de ses œufs.
Tout cela qui, nous le répétons, est

très impressionnant, ne nous dit cepen¬
dant rien sur la prospérité de la ferme
danoise. Rappelons que pendant les bon¬
nes années 1919-1930. l'intérêt du capital
utilisé n'a été que de 5,6 %. Si le fer¬
mage et le métayage avaient existé au
Danemark comme en France, si, la tech¬
nique y avait été aussi arriérée et les
terres -aussi morcelées, si le mouvement
coopératif s'y était aussi peu développé,
jamais il n'aurait été possible aux agricul¬
teurs et aux éleveurs de subsister.

Quelles sont Xes raisons de ces diffi¬
cultés ? D'abord, nous l'avons vu, le coût
trop élevé de la production, et ensuite,
l'impossibilité pour l'éleveur et le pro¬
ducteur danois de soutenir la concurrence

internationale qui, une deuxième fois, se
dresse victorieusement.
Le Danemark vendait 75 % de ses ex¬

portations de beurre et 97 °L de ses ex¬
portations de bacon en Angleterre. Mais
il s'y heurta d'abord aux produits de
la Nouvelle-Zélande, et voici quel a été,
pendant quatre ans, et en shillings, \ê
cours du beurre des deux pays, par
« hundredweight » (1 hundredweight =
50 kg. 4).

Beurre Beurre
danois néo-zélandais

1930 (prix max.) 177,5 136,5
(prix min.) 157 113,3

1931 (prix max.) 151 121,5
(prix min.) 127,8 111

1932 (prix max.) 139,5 107,2
(prix min-) 120,3 92

1933 (prix max.) 119,6 91,6
(prix min.) 108,3 75,3

On voit que la concurrence néo-zélan¬
daise était des plus sérieuse malgré les
frais de transport nécessaires pour appor¬
ter ces denrées de l'autre hémisphère. Et
elle apparaît plus sérieuse encore si nous
comparons la quantité globale de beurre
vendu par les autres pays :

de douane pour les produits danois.
Malgré cela, en 1936, les exportations de
portatidns de produits industriels anglais
ce3 produits vers l'Angleterre avaient di¬
minuées de 30 p. 100, tandis que les im-
avaient augmenté de 53 p. 100. Le Da¬
nemark perdait toujours.
Jamais il n'a tant exporté qu'en 1932.

Mais alors que la valeur totale de ses
livraisons était de 1.712.000 couronnes en

1929, elle tombait à 1.082.000 pour une
quantité supérieure en 1932. A Copenha¬
gue, le cours officiel du beurre passait
de 302 à 178 couronnes le quintal mé¬
trique, et celui de la viande de porc de
159 à 75 couronnes.

Répétons, car il convient de le faire,
que cependant, 85 à 90 p. 100 du lard
et du beurre sont produits dans les coo¬
pératives ou avec leur concours. Mais la
crise jouait, ainsi que la concurrence
d'autres pays peut-être moins bien orga
nisés, mais ayant une moindre densité
de population agraire, de plus vastes ex¬
ploitations et produisant à un coût beau¬
coup moins élevé.
Cette concurrence jouq, aujourd'hui

beaucoup plus qu'auparavant. L'Angle¬
terre, qui avait importé 150.000 tonnes
de bacon en 1938, n'en a importé que

49.000 en 1946. Cela n'est pas dû seu¬
lement à son appauvrissement, mais à
la concurrence des Dominions, particu¬
lièrement du Canada et de la Nouvelle-
Zélande.
Pour se défendre, le Danemark signa,

en août 1946, un traité assurant la vente
des trois quarts de sa production ogro
pécuaire. Mais c est à perte qu'il lui fal¬
lut vendre. Et même ainsi, il n'a pas pu
conserver le marché anglais. En septem¬
bre 1947, les négociations pour le re¬
nouvellement du traité échouèrent, le
ministre anglais du ravitaillement refu¬
sant d'accepter les prix demandés par les
agriculteurs danois, prix qu il qualifia de
fantaisistes.
Le Danemark doit maintenant cher¬

cher des débouchés en Russie, en Bel¬
gique, en Suisse, en Tchécoslovaquie.
Mais cela n'est que provisoire, et son

f.
w__, pou

prenne les difficultés dans lesquelles il
se trouve, que, dans les sept premiers
mois de 1947, l'indice général des prix
est passé de 256 à 271 pour les articles
importés, et celui des produits exportés
— 95 p. 100 des exportations danoises
sont des produits agricoles — de 228 à
234. Augmentation de 5,53 pour les pre-

de 2,56 pour les seconds. Cepen-
dant, l'Europe entière a besoin de pro¬
duits alimentaires.
Afin de compenser ces pertes, te gou¬

vernement a augmenté, pour la période
du 1er octobre au Ie' janvier le prix du
beurre et du lard sur le marché interleur.
Et pour ne pas élever le coût de la vie,
il a dû accorder des subventions spécia¬
les afin de maintenir les prix de détail.
De nouveau apparaît l'intervention gou¬

vernementale pour protéger la petite ex-
• ploitation qui produira les mêmes cho¬
ses, dam des conditions identiques, est
toujours en état d infériorité par rapport
à la grande. C'est ainsi qu'après 1932,
quand il fallu se résoudre à produire
moins, le ministère de l'Agriculture con¬
tingenta la production de porcs, en la
réduisant de 35 à 12 dans les petites fer¬
mes, de 2.500 à 250 dans les grandes.
L'expérience danoise nous prouve à

nouveau que ni la petite propriété, pour
bien organisée qu'elle soit maigre toutes
les machines, les écoles d agriculture4 et
l'organisation supérieure du travail, ni la
coopérative dans le cadre de la propriété
privée, ne peuvent assurer le oien-être
et la sécurité des hommes.

Robert LEFRANC.

Beurre danois
Beurre néo-zélandais

1930
2.318.525
1.564.436
19331931 1932

(eii hundredweights)
2.466.070 2.583.664 2.519.119
1.925.611 2.190.338 2.512.447

Dans cette période de crise, les expor¬
tations danoises n'ont donc pas faibli, au
contraire, car les agriculteurs et les coo¬
pératives danoises se sont battus coura¬
geusement au lieu de chercher la solu¬
tion daiftr la raréfaction des produits et
dans l'augmentation des prix. Mais tan¬dis que l'accroissement de ces derniers
était de 2,8 pour cent, celui des expor¬
tations de la Nouvelle-Zélande atteignait
38 p- 100, et la quantité globale de beurre
exportée par ce dernier pays rattrapait
celle exportée par le Danemark^ D'autre
part, la somme globale touchée par la
Nouvelle-Zélande était la même malgré
cette augmentation de 38 p. 100 de mar¬
chandises, et celle touchée par le Dane¬
mark était inférieure à 38 p. 100 pour
une quantité presque égale.
Mais l'agriculture danoise ne pouvait

soutenir cette lutte qu'en se ruinant,
tandis que celle de la Nouvelle-Zélande
ne se ruinait pas. La Grande-Bretagne
s'était vue contrainte après la conférence
d'Ottawa, d'élever les barrières douaniè¬
res contre les produits agricoles venant
d'autres nations afin d'aider les Domi¬
nions. Pour parer à ce danger et en
enrayer les conséquences, le gouverne¬
ment de Copenhague signa, en avril 1933,
un accord par lequel il s'engageait à se
fournir de produits industriels, particu¬
lièrement eh Angleterre. En contre-partie,
il obtenait la non-augmentation des droits

On écrit
au Libertaire UN SOCIALISTE
se penche sur le passé
Or,

noises

(Suite de fa page 1)
les réformes socialistes vien-

reposaient sur une garantie
double : les votes ouvriers, et les fusils
du Schutzbund — qui était la milice
civique social-démocrate.
Vers 1934, fort de l'exemple victo¬

rieux de Mussolini et d'Hitler, le chan-

1.300.000
COMMERÇANTS

(Suite de la page 1)
Les conditions de vie du proléta¬

riat sont lamentables ; elles sont
nettement inférieures à celles de
1939. Il faut en rechercher les
causes principales dans la décom¬
position du capitalisme national,
incapable de lutter contre la con¬
currence étrangère : dans les dé¬
penses somptuaires que prodigue
un Etat français diminué et impuis¬
sant, mais décidé à faire figure de
grande puissance : dans la multi¬
plication des castes non produc¬
trices, donc nuisibles : >

personnel d'administration, nou¬
velle bourgeoisie d'Etat; dans la
perte des profits tirés autrefois des
colonies et de la maih-d'œuvre co¬
loniale.
Si le gouvernement, représentant

les classes sociales privilégiées,
cherche à sauver l'Etat et les bour¬
geoisies — ancienne ou nouvelle —
d'une part en écrasant le proléta¬
riat sous le poids des impôts et du
travail, d'autre part en essayant
de liquider les éléments noii essen¬
tiels de la production capitaliste ou
dirigée ; les commerçants et les in¬
termédiaires, le prolétariat doit
profiter des difficultés du régime
pour imposer ses solutions et ses
méthodes.
Que les parasites du système de

distribution soient remplacés par
des bureaucrates ou des gérants
de grandes compagnies améri¬
caines, ne l'intéresse pas. Ce qui lui
importe, p'est qu'il puisse bénéficier
de la suppression de quelques cen¬
taines de milliers d'intermédiaires.
Une seule méthode pour y arri¬

ver : organiser en partant de la
base syndicale, de la localité ou de
l'usine, la distribution des produits
et denrées utilitaires, par des grou¬
pements d'achat réellement ou¬
vriers, contrôlés et gérés par eux,
par des coopératives non bureau¬
cratisées, par l'établissement d'un
circuit direct.
Ces méthodes ne sont pas celles

du parti communiste, ni celles du '
-gouvernement, ni (telles des capita¬
listes américains. Elles sont celfts
d'une classe ouvrière consciente,
capable, éclairée, volontaire. Elles
sont celles du mouvement anar¬
chiste. S. PARANE

LES LETTRES Lu révolte de Sléphane Mallarmé
Les limites sont parfois indiscernablesentre l'art et la vie, entre la créa¬

tion et la révolte, entre la force hu¬
maine qui veut œuvrer et celle qui veut
être.
Au siècle dernier, toute une pléiade

de peintres, depuis Manet jusqu'à Van
Gogh (en passant par Pissaro, Signac et
Gauguin) sympathise d'instinct avec
l'anarchisme. A leur suite, les « fauves »
du xx® siècle commençant furent, selon
le mot de Florent Feks, a des anarchistes
du pinceau ». La Revue Blanche, qui
fit l'intérim entre deux générations
d'écrivains et de critiques, révéla en
Jarry, en Rémy de Gourmont, en Mir-
beau, des tempéraments libertaires for¬
tement doués. Et la musique elle-même
eut avec Eric Satie, le solitaire d'Ar-
cueil, son « anarchiste » conscient.
Quant à la poésie, il n'a pas été né¬

cessaire d'attendre l'injurieux bouquin
de M. Camille Mauclair pour apprendre
que le « symbolisme », dans ses sources
et dans sa jeunesse subversive, se con¬
fondit presque avec l'anarchisme ?
Rimbaud reste éternellement des nô¬

tres, et Lautréamont sonne le glas d'un
monde. Corbière souvent et parfois Ver¬
laine sont des voix fraternelles pour
nous, Stuart • Merril, Retté, Vieli, Grif-
fin, Tailhade et Wilde l'exilé, professè¬
rent l'intégrale liberté des violeurs de
loi, « pourvu qu'une beauté en sorte ».
Et le plus secret artiste et artisan de
cette génération, Stéphane Mallarmé,
sortit parfois de la réserve qu'il s'im¬
posait, relativement aux choses de la
foule, pour un geste pur de toute ar¬
rière-pensée.
On trouve son nom dans les listes de

souscription des soupes-conférences anar¬
chistes, de Constant-Martin; on le re¬
trouve parmi les témoins à décharge du
procès des Trente, et sur nombre de do¬
cuments moins connus des « temps hé¬
roïques ».
Mieux encore, les magnifiques poèmes

du « Guigncn », et de « Toast Fu¬
nèbre » exaltent, très superbement, la

fraternité des réprouvés, et le dédain de
toute promesse d'outre-tombe, tandis que
Les Fenêtres évoquent la suprême éva¬
sion des emmurés de l'hospice, et mainte
Divagation, le plus authentique senti¬
ment de l'âme populaire, en ce qu'elle
,a d'inviolablement amer et secret.

D'un texte admirable, en prose, ora-

CHOMAGE
ET ARMEMENT

(Suite de la page 1 )

Gageons pourtant que s'il s'agis¬
sait d'édifier quelque nouveau mur
de l'Atlantique, ciment et ferraille
s'amoncelleraient bientôt en stocks
imposants et le chômage serait im¬
médiatement résorbé !
Ayons maintenant le courage de

dire à tous les prolétaires qui ac¬
ceptent de travailler pour la guerre
qu'ils sont parmi les principaux
responsables des massacres.
Le jour où ils refuseront ces tra¬

vaux démentiels, le jour où de leur
propre chef ils utiliseront leurs
machines-outils à la construction
de charrues et de tracteurs, le
monde changera de face !
Hommes et femmes qui nous lisez

et qui désespérez, comprenez que
votre destin est en vous, dans vo¬
tre force, dans votre volonté de
vivre'!- Vous n'avez rien à attendre
des sinistres pantins qui gouver¬
nent le monde, ce monde si prodi¬
gieusement riche lorsqu'il s'agit de
mort et effroyablement sordide
lorsqu'il s'agit de vie !

ERIC-ALBERT, l

geusement assombri, il résulte que Mal¬
larmé éprouva, dans son cœur, la ten¬
tation de l'action à corps perdu, nihiliste
— qui fut celle des Vaillant, des Emile
Henri. Il discute — longuement, avec
lui-même, ou l'anonyme disciple* — à
mots couverts comme l'est le feu sous la
cendre chaude, le projet de l'artiste de¬
venant propagandiste par le fait. Et s'il
dit non à la terroriste aventure ce n'est
pas sans un respect et une compréhen¬
sion infinies.
Mallarmé ne fut pas un 'homme pu-

bic; il n'était pas de cent qui fréquen¬
tent les comités et sigr ent les mani¬
festes.
Mais celui dont les silences <Ie vieil

ouvrier français, fumant sereinement sa

pipe, sous un châle, dans sa petite salle
h manger, étonnaient tant les esthètes
venus pour l'entendre et n'osant parler
les premiers — celtAJâ même savait
prendre la parole quand il y avait dan¬
ger à le faire.
C'est ainsi qu'il écrivit A Zola, au

lendemain de « J'accuse », le billet pu¬
blic, dont, un journal littéraire repro¬
duisait récemment le fpxte et que nul
commentaire ne pourrait affaiblir :

Paris, mercredi soir
23 février 1S98.

Mon cher Zola,
Pénétré de la sublimité qui éclata en

votre Acte, il ne m'a pas paru pouvoir,
par un applaudissement, vous distraire
ni rompre un eilence chaque jour plus
poignant, I.e spectacle vient d'être
donné à jamais, de l'intuition limpide
opposée par le génie au concours des
pouvoirs; je vénère ce courage et admire
que, d'un glorieux labeur d'oeuvre qui
eût usé ou contenté tout autre, un
homme ait pu sortir encore, neuf, en¬
trer, si héroïque. C'est à lui, condamné,
que je demande, comme si je ne le con¬
naissais pas, à cause de l'honneur qu'on
en ressent, en tant qu'un dans la foule,
de toucher passionnément la main.

Stéphane MALLARME. •

celier clérical-fasciste — pardon : chré¬
tien-social — Dollius décida d'en finir
et de faire exécuter par des Heim-
vehren et ses troupes, une pieuse mar¬
che, non sur Rome, mars sur Vienne.
Une procession, en quelque sorte.
Contrairement à l'exemple de M.

Braun, ministre socialiste prussien
de l'Intérieur, Otto Bauer ne se laissa
pas arrêter par deux homme» et un
caporal.
Contrairement à l'exemple de la

Karl Liebknechthaus, communiste de
Berlin, la Karl Marx haus de Vienne
ne se laissa pas occuper sans coup
férir.
Contrairement à l'exemple parteige-

nossen, de MM. Wells, Leipart et au¬
tres, qui s'étaient trouvés très honorés
de célébrei le l'r mai 1933, au bras du
chancelier Hitler, les socialistes Bauer,
Adler, .lu lins Deiitsch et leurs cama¬
rades ne s'offrirent point à Dollfuss
comme figurants bénévoles, pour un
1er mai chrétien-social et totalitaire-
ment corporatif.
Conformément aux résolutions des

Congrès, ils décidèrent que la démo¬
cratie était en droit de se défendre,
même contre l'Etat.
Malheureusement, s'ils étaient de

bons organisateurs et de bons démo¬
crates, les Autro-Marxistes étaient de
piètres conspirateurs. Le jour où ils
expédièrent à leurs responsables du
Schutzbund — dans toutes les villes
ouvrières d'Autriche — deux ou trois
cents télégrammes annonçant unifor¬
mément « Tante Julia gravement
malade », (c'est-à-dire. : la République
est en danger) le ministère des P-T.T.
demanda évidemment au Ministère de
l'Intérieur ce qu'il convenait de faire
de ces télégrammes, et le Ministère de
Intérieur demanda à Dollfuss ce qu'il

fai

L'U.R.S.S. accueillit quelques réfu¬
giés dont le sort Ultérieur fut tragique
— comme celui de tous les révolution¬
naires qui furent jamais accueillis en
Russie.
D'autres rescapés se retrouvèrent au

front d'Espagne, dans les rangs des
milices anti-fascites, et ajoutèrent leurs
noms à ceux des victimes de trois
ans de luttes inégales, contre Franco,
contre Hitler et Mussolini — et contre
la trahison intérieure |talinienne.
Otto Bauer, réfugié à Paris, y mou¬

rut.
En 1934, le socialisme international

a lutté contre deux dictatures clérica¬
les : celle de Lerroux-Gil Rohles en

Espagne et celle de Dollfuss en Au¬
triche ; le sacrifice désespéré des mi¬
litants de la base rendit des couleprs
au drapeau rouge mie les chefs du
P. C. et du P. S. allemands, et bien
d'autres encore, avaient traîné dans la
boue.
A Mières comme à Florisdorf, à

Gratz comme à Oviedo, ie sais que les
anarchistes furent aux côtés des com¬
battants qui sauvèrent l'honneur et qui
furent les précurseurs des luttes épi¬
ques de juillet 1936.
C'est pourquoi je me sers du 0 Li¬

bertaire » pour crier aux socialistes
qui le lisent.
Chmarades ouvriers, socialistes, qui

vous êtes rendus à la Mutualité, au
Père-Lachaise ou à la rue Victor-
Masse pour fêter, en la personne d'un
honnête socialiste autrichien, vos morts
qui sont ceux de toute la classe ou¬

vrière, comme sont à nous tous, les
morts de la F.A.I. et de la C.N.T.,
comme sont à nous tous. Sacco et
Vanzetti et les martyrs de Chicago, £t
ceux de Fourmies, les marins ae
Wilhelmshafen et les marins de Crons-convenait de faire des parents de . .

Tante Julia. Ainsi, la prise d'armes du ' *a(it : camarades socialistes, qui avez
Schutzbund se trouva, dès l'abord, vu Passer avec respect, le vieux Fritzse trouva,
compromise, surprise, et pratiquement
battue d'avance.
Quoi qu'il en soit, les miliciens so¬

cialistes se conduisirent héroïque¬
ment, et ne furent réduits, à Vienne
et à Linz, qu'avec le concours de l'ar¬
tillerie lourde.

Adler, ie vieux Bracke, les vieilles
gloires du passé militant et interna¬
tionaliste — que dites-vous des Félix
Gouin et des Daniel Mayer? Que di¬
tes-vous du parti que vous ont fait
ces gens-là ?

Un Socialiste hors Parti.

F. A.
Fédération Anarchiste

145, Quai de Valmy, Paris, X"
Métro : Gare de l'Est

Permanence tous les jours de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h., sauf le dimanche
Le secrétaire généra] de la F.A. é'ant

assez gravement malade, le courrier peut
subir un léger retard pour question de
transmission.

1" REGION

D'accord avec le secrétaire provisoire ce
la ire Région et la plupart des groupes,
le 2- Congrès Régional se tiendra a Lille
les 28 et 29 mars 1D'<8. 13, rue du Molinel.
Afin de permettre d'établir le eomp e ren¬
du financier les groupes ou isolés sont
instamment priés de retourner les cartes
et timbres non utilisés et de régler leur
compte. Les camarades pouvant assurer le
gi e. et le couvert aux délégués doivent se
faire connaître à Galet 011 Bernard.
Lille. — Les camarades et sympathisants

sont priés (le s'adresser désormais, pour
tout ce qui concerne le groupe, au cama¬
rade Edouard De Mulder, fin. rue des Meu¬
niers. 2. Ci et r coulnn. Lille.
Feuquieres et Fressennevllle. — Les ca¬

marades cl sympathisants de la région de
Virneu peuvent s'adresser pour renseigne¬
ments et adhésions, a Delignières Albeit,
place Victor-1 ugo. et a Malloigne Florian,
rue J.-J.-Rousseau, a FeuquIères-en-Vimeu
(Somme).

f" REGION
Paris Est. — Réunion je vendredi 13 fé

vricr. A. 20 11. 30. salle du Café de la .7o-
conde. 273. rue des Pyrénées. Paris (20e).

Paris-Ouest. — Réunion tous les vendre¬
dis, à. -20 h. 30, Café - Le Balagny (jer
étage), 79, rue de St-Ouen. (Métro : Guy-
Moqnet.)
Courbsvoie (Nèuilly, La Garenne). —

Réunion tous les lundis sauf le 2e du
mois, sous-sol de l'école, 38, rue de Metz.
Levallois. — Réunion du groupe le di¬

manche 15 février, à 20 h. 30. Café Giroux.
angle rue Trébois et rue LouiS-Rouquler.
Livry-cargan. — Réunions et causeries'

ouvertes aux sympathisants, les 2» et 4e
lundis de chaque mois à 20 h .30, à la
salle de réunion de la Mairie. (Autobus
147. arrêt . Mairie de Livry).
Montreuil-Bagnoiet. — Réunion tous les

mercredis à 20 h. 30. café du Grand Cerf
(premier étage), 171, rue de Paris, Mon
treuil.
Pré-St-Cervais, Pantin, Lllas. — Réunion

du gioupe chaqua jeudi, à 20 h. 45. Café
« Auratus », 22, rue Béranger, Pré-Saint-
Gervals.
Versailles. — Réunion dimanche 15 fé¬

vrier. à 10 heures, café « Chez Hélène ».
23 rue Montbauron.
Viliepari8is. _ Reconstitution du groupe

Permanence tous ies dimanches de 9 à 12
heures, café Traversino, avenue de Gaulle
Adhésions.

V> REGION
Châlons-s-Marne. — Groupe en forma¬

tion. Ecrire à Huard René, 32, Faubg-St-
Antoine. Châlons-sur-Marne.

4e REGION

Angers. — Groupe d'études sociales. —
Permanence au Café du Midi. 11, faubourg
SaintMirhel, le samedi 14 février, de 16
à 18 heures. Des livres et des brochures
sont à la disposition des lecteurs ou « Li¬
bertaire ».

Des causeries-controverses ont lieu â
toutes les réunions du Groupe.
Tours. — Les libertaire? et sympathi¬

sants sont instamment priés d'assister à
la réunion du groupe ]e mardi 18 février
au bar nouveau, 63. rue Biaise-Pascal.
Adresser la correspondance A Siguret Ar.
manà.

9e REGION
» Lyon, — Prochain» réunion, (ht groupa

dimanche 15 février, à 10 h.. 60 rue Saint-
Jean. Affichage de la réunion Joyeux du
19, compte rendu du C. f., p&f Dubois.
Lyon. — (Groupe Libre examen). Perma¬

nences du groupe :
1" 60, rue Saint-Jean. lo« samedis de 16

à 18 h. et les dimanches de 10 à 12 h.
2" Café .lourde. 213, rue Dnguesclin, les

dimanches de 10 h. 30 à 12 heures.
Lu dépôt de librairie est â la disposi¬

tion des acheteurs à cette dernière perma¬
nence.
Lyon-centre, — Permanence tous des sa¬

medis de lb à 18 heures et les dimahehes
de 10 à 12 heures, au Siège, 60. rue saint-
Jean. Adhésions, cotisations. Retirer la
carte 1948.
Lyon-Valse. -- Réunion du groupe mardi

17 février, a -20 h. 30, Café Lubez. place de
Valmy. Derniers préparatifs pour la confé¬
rence du 20.
Roanne. — Tous les adhérents du groupe

sont, priés d'assister à l'assemblée générale
le samedi 14 février. A 15 heures. Hôtel
de la Voirie. 2. rue Mably.
Les sympathisants et les camarades es¬

pagnols sont cordialement invités.
Pour tous renseignements, adhésions,

r^an%»fn'\!l'£'lr£sser "" camarade Pey
n* 50 France-Rayonne, 2e M.,

10e RECION
Lecteurs, sympathisants et camarades (sulés ries départements suivants Haute-G»"

ronne, Tarn-et-Garonne. Tarn. Gers HautesPyrénées. Rasses-Pyrénées. Lot. quj désirez
avoir des renseignements sur l'activité denotre Région, adressez vous au Secrétariat
Régional : R. Clavé. 3, avenue <ie Castres
a Toulouse.
Fédération locale de Toulouse. — Lecteurs

du » Lih », sympathisants sont invités a
assister à la causerie du camarade Lvg sur
le suiet : » Complexe d'infériorité » le
samedi 14 février, à 21 h.. 4, rue de Bel-
for! (2° étage).

12e RECION

Orange, — permanence les 1" et 2« lun¬
dis de chaque mois pour renseignements
e; adhésions, au Café de la Gare.
Marseille. — Nouveau groupe en forma¬

tion nour les quartiers : Crot.tes-Le Canet,
St-Mauront. Sil-azart. Bd Extérieur, bd
de Paris, bd National, avenue d'Arèqe.
Se mettre en relations avec Baffonne

Toussaint, 195, avenue d'Arène, Marseille,
ou à la permanence. Bar Artistic.
Conférences publiques et contradictoires

les 1er et 3» vendredis, à 19 heures, dans
la salle du « Bar Artistic », 8, Cours
Joseph-Thierry. Tous les sympathisants et
lecteurs du ■ Libertaire » sont invités.

— Réunion de» militant» tous les 2» et
4' vendredis à 20 h. 30. au local, 12, ru®
Pavillon (2* étage). Présence de tous in¬
dispensa ble.
Martellle-8l-Loup (Groupe Vollne), _

réunions du groupe ont lieu tous les Jeu¬
dis a 20 h. 30 au local habituel (Calé du
Centre, 1" étage).
Nice. — Permanence tous les vendredis

â 21 h. au « Bar Dédé », rue Bonaparte
Causerie.
Toulon. — Réunion du groupe tous lœ

vendredis A 18 h. chez le camarade Diné
36. rue Augusiin-Daumas. Toulon
Saint-Henri-Marseille (Vallée de Séon). _

Les camarades libertaire? et sympathisante
lies quartiers Saint-André. Saint-Henri et
l'Estaque qui désirent militer au sein du
groupe H. Julllen, doivent s'adresser au
camarade Coulssinler, 19. boulevard d'An-
nam, Saint-Henri,
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Message d'espoir
De Hambourg, la dernière ville où

l'on se battit contre les nazis en 1933,
la ville-martyre des bombardements,
aujourd'hui cité du froid et de la
faim, nous vient un exemplaire du
tract mensuel de la Kulturfoderation
Freier Sotialisten uni Antimilita-
risten (janvier 1948). 11 contient ce
message d'espoir pour tous.

Nous, antimilitaristes et socialistes-libertaires, nous essayons de
rapprocher directement peuple

à peuple pour qu'il en surgisse une
possibilité d'éclaircissement récipro¬
que.
Nous savons que notre œuvre

trouve auprès des anti-guerriers de
toute la terre compréhension et ren¬
contre. Ils savent que notre passé ter¬
rible prouve que nous ne faisons pas
que discourirj mais que nous agissons
(tussi.
Nous savons Aussi qu'auprès des

hommes qui aspirent au pouvoir éco¬
nomique et politique, nous ne trouve¬
rons guère de compréhension pour un
vrai travail de paix. Ces hommes
n'attendent qu'une occasion pour s'en
soumettre d'autres, par l'autorité et
l'argent, ou pour les anéantir s'ils
s'opposent à leurs volontés.

Pour des contacts
pins étendus

Le S.P.R.I. demande à tous le» grou¬

pe», organes et fédération», et même
aux camarades isolés, des adresses lui
permettant D'ETENDRE SES RELA¬
TIONS D'INFORMATION, D'ENTR'-
AIDE, DE SOLIDARITE DANS

| TOUS LES PAYS, DANS TOUS LES
CONTINENTS, PARTOUT OU SE
MENE LA LUTTE SOCIALE CON¬
TRE LE CAPITALISME ET L'ETAT.
Il attend, en particulier, des réponses

des pays suivants : Afrique du Sud,
Australie, Canada, Chili, Chine, Co¬
lombie, Indes, Japon, Uruguay, U.S.A.
Aucun pays ne doit manquer à no¬

tre fichier de correspondance interna¬
tionale ouvrière.
Ecrire : S.P R.L, Maison des Socié¬

tés Savantes, 8, rue Danton, Paris-ff.

On a dit que nous étions, de nais¬
sance, « des bêles de guerre ». Hitler
nous l'a dit. Eh bien non, nous som¬
mes des hommes, dont la nature
comporte la faculté de distinguer ce
qui est juste. Il arrive que l'homme,
créature opprimée, se souvienne de sa
liberté perdue — dans la conscience
de son esclavage.
Alors que, jour après jour, les obus

éclataient sur nous et que les officiers
et les hommes embrassaient la pous¬
sière, il m'est arrivé de me lever et
de lutter contre le tonnerre des ca¬

nons et les ébranlements, en décla¬
mant le « Principe de Contrainte » de
Th. Vischer :

Contrainte, tu as triomphé ;
A terre est le corps étouffé
D'une Liberté sens pouvoir ;
Le Mot c'est « servir », c'est « devoir. »
Pourtant, ce mot, qu'a-t-il construit ? —
Notre mort et la mort d'autrui,
Un monde sans sève ni lait,
Des pantins, des pleutres, des lâches,
D'ingrates âmes de valet,
Oui tremblent et s'entre-cravachent...
Homme, ton front, qu'il soit levé !
Reprends ce MOI qu'on t'a volé !
Dis « je veux, je veux » / Sois lavé
Des terreurs d'un monde souffrant !
C'est lorsque l'homme pense franc
Qu'il sort de la chiourme et du rang.
Regards, prenez un libre essor
Ainsi que l'air au soleil d'or,
Qui monte, tourbillonne et vibre ;
Car il .est maître de son sort
Celui qui fait son regard libre I
Personne n'a dit un mot. Personne

n'a fait une objection( de tous ceux
qui étaient là, voyaient et enten¬
daient.
Ce ne fut que lorsque le plus vieil

officier eut exprimé qu'il reconnais¬
sait la vérité de tout cela, que se ma¬
nifesta une opposition aux paroles que
j'avais dites.
Un prolétaire « attaché à la reli¬

gion » tt- un nazi jusqu'au cœur —
ouvrit l'écluse des injures ordurières;
mais s'il déploya son esprit bien pen¬
sant, ce fut sans obtenir Vassentiment
du personnel de notre « bunker ».

Ainsi nous pouvons espérer que le
militarisme et la guerre seront bien¬
tôt reconnus par tous les peuples de
la terre, comme le plus grand fléau,
et que la fête du soleil nouveau et de
la nouvelle année sera pour nous le
symbole du remplacement de l'esprit
de violence par l'esprit de fraternité.
Chaleureux souhaits à tous pour

l'année nouvelle!

ITALIE

Nos camarades Italiens traversent
une situation extrêmement tendue, à
tel point qu'ils ont décidé d'avancer
d'un mois la conférence régulière qui
était prévue pour le début du prin¬
temps. Mais auparavant, et en raison
des événements qui agitaient le pays,
ils ont réalisé à Rome une réunion
spéciale, les 30.11 et 1-12-47. A cette
réunion furent abordés les divers as¬
pects de l'activité libertaire dans le
pays, ainsi que les résultats de la pro¬
pagande sous différentes forpies ! on
a examiné la situation de la presse,
la question financière ; et, finalement,
la situation politique, économique et
sociale sur le plan italien et interna¬
tional ont fait l'objet d'un examen
très sérieux.

Comme suite à cette importante réu¬
nion inter-régionale, il a été décidé de
convoquer une conférence nationale
de toutes les fédérations, groupées
dans la F. A. italienne. Cette confé¬
rence aura lieu à Canossa, province
des Fouilles, district de Bari, les 22
et 23 février 1948.

Nous donnons ci-dessous quelques
informations sur les problèmes qui se
posent.
Comme base à la future conférence

et comme piatériel de discusion pour
aborder les problèmes qui agitent le
pays — et surtout le mouvement anar¬
chiste — il avait été décidé, le 1-12-47,
de rédiger une lettre ouverte aux mi¬
litants. Dans ce document, ont été
analysés : la situation générale du
pays, les résultats de l'action politique,
étatique depuis la chute du fascisme,
l'activité des divers partis et leurs pro¬
grammes respectifs, nos buts propres
en tant qu'anarchistes, l'activité spé¬
cifique de la "Fédération anarchiste
italienne en ses multiples aspects,
d'un point de vue objectif et général.
Enfin, on y étudiait et précisait les
diverses réalisations qui s'imposent
par leur urgence particulière, et qui
offrent les plus grandes chances de
succès.

C'est ainsi qu'ont été passées en re¬
vue, une foule de choses intéressantes
(1).

Le premier point porte sur la grève
générale, qui, par suite de l'évolution
industrielle et dans l'ambiance de cer¬
taines réalités politiques, se change en
une arme à double tranchant. Puis
l'on examine le problème de la terre,
préconisant son occupation par qui.
conque la travaille et la constitution
de libres communautés agricoles. Une
grande valeur est attribuée à cette ac¬
tion, comme en témoigne le choix,
pour la tenue du congrès, d'une région

et d'une ville où le problème agraire
est considéré comme absolument cru¬
cial. On examine ainsi la question du
logement, tragique en Italie comme
dans presque toute l'Europe, où le
manque d'habitation condamne des
milliers ' d'êtres au déracinement et à
une "vie errante, source de nouveaux
problèmes insolubles. La question de
l'éducation est analysée d'un point de
vue nouveau en Italie, en proposant la
création d'associations de parents et
d'éducateurs qui s'efforceront d'arra¬
cher l'école à la tutelle de l'Etat aussi
bien que de l'Eglise.
Dautres aspects terribles de la situa¬

tion actuelle sont encore évoqués dans
un esprit d'objectivité combattante :
la guerre froide et son caractère im-
impérialiste ; le militarisme ; le colo¬
nialisme ; le chômage et l'émigration
forcée en quête de pain, et d'une vie
meilleure, avec les déceptions qu'elle
entraîne ; l'emprise de la religion
Enfin, en lui donnant une impor¬

tance capitale, est abordé le problème
des municipes et communes libres.
La lettre se termine par une invita¬

tion à l'étude approfondie et pratique
de tous ces problèmes, afin que le con¬
grès puisse aboutir à des résolutions
concrètes ; et par une déclaration de
confiance dans l'avenir, sur la base
d'une action efficace du mouvement
qui est à l'œuvre autour de la Fédéra¬
tion Anarchiste Italienne.

Voici maintenant la convocation à
la conférence, telle qu'elle a été en¬
voyée aux Fédérations régionales, aux
groupes et aux individualités anarchis¬
tes d'Italie :

Les dimanche 22 et lundi 23 février
1948, à Canossa di Pugli (Bari) aura
lieu une conférence nationale à la¬
quelle sont invités toutes les fédérai
tions d'Italie, les rédacteurs de nos
Journaux, les camarades orateurs et
tous les groupes.
Le projet d'ordre du jour est le sui¬

vant :

1. Rapport des commissions (de cor¬
respondance, antireligieuse, antimili¬
tariste, etc.).'

2. Presse et propagande orale.
3. Position anarchiste devant les

élections.
4. Examen de la situation politique

et de la « lettre ouverte aux mili¬
tants » du 1-12-47.

Comme on peut s'en rendre compte
en détaillant le contenu de la « let¬
tre aux militants » du 1-12-47, et l'or¬
dre du jour du congrès, la préoccupa,
tion capitale de nos camarades ita¬
liens consiste à fortifier leur organi¬
sation propre ; à organiser avant tout
ses cadres défensifs et son système
d'orientation et de propagande. Mais
ce qui reste la dominante du mouve.
ment, c'est la volonté de mettre en
pratique cette partie des postulats
anarchistes qui est proportionnée à
ses forces actuelles; c'est aussi l'exa¬
men critique de la situation du pays,
le recensement de nos moyens d'action
et de ceux de l'adversaire ; le tout
aboutissant à cette conclusion, qu'ap¬
prouva la réunion inter-régionale de
Rome :

« Nous avons devant nous, ouvert
et clair, un champ d'action pratique¬
ment infini. C'est pourquoi nous fai¬
sons appel à tous les militants. L'heu¬
re est venue d'abandonner la prédica¬
tion pour se placer sur le terrain des
faits. Que les critiques « de gauche »
ne s'en étonnent point. Nous savons
ce que nous voulons et nos objectifs
sont d'une telle clarté que personne ne
pourra nous accuser— de bonne foi —
de faire le feu de nos enitemis. Nous
entendons servir la cause de la vérité
qui se confond avec celle de la liber¬
té. Il peut arriver que certains adver¬
saires soient sensibles à l'équivoque
d'attraits ou de similitudes, leur at-
-louijoo aun uns spxtf }uv}? uoiqus}
programmes, qui sont de simples paro¬
les, avec notre action, qui est toute de
cohérence et de volonté. Cela n'entraî¬
nera de notre part aucune vacillation :
nous continuerons notre chemin.

« Nous maintenons la certitude que
le peuple travailleur nous comprendra.
Nous ne réclamons rien pour nous au¬
tres, anarchistes. Nous serons toujours
prêts à donner tout ce que nous pour¬
rons. Comment pourra-l-on douter de
l'honnêteté de nos desseins, alors que
tous les éléments de vie, depuis la
sanglante agitation où nous sommes
plongés, concourrent à démontrer que
le chemin vers l'avenir est celui que
nous, seuls entre tous, et presque seuls
contre tous, nous osons suivre et si¬
gnaler ? ».

S. Questions diverses.

(1) On trouvera le texte oomplet de
la Lettre ouverte aux militants dans le
numéro de janvier de la revue Volonté
(casella postale 348 Naples). Nous espé-
rona pouvoir traduire et publier en fran¬
çais ce document d'une Importance'In¬
ternationale.

AUTRICHE

Ce que nous voutuns
Sous le titre « Die Neue Génération »

(la G^n^ration nouvelle), paraît à Gratz,
depuis novembre dernier le Bulletin men¬
suel de la « Ligue des socialistes anti-
autoritaires d'Autriche (Anarcho-syndica-
listes). La prise de position de cette ten¬
dance nous paraît réclamer une traduc¬
tion intégrale de l'éditorial n° i.

L'ORDRE capitaliste se fonde sur l'es¬clavage économiquef politique et so¬
cial du peuple travailleur, Il trouve

son expression essentielle, d'une part dans
le Droit de propriété (monopole de la pos¬
session des biens), d'autre part dans l'Etat
(monopole du pouvoir).
C'est le développement de la propriété

privée vers la monopolisation de la terre
et des moyens de production qui pose pour
la classe possédante la nécessité d'une
structure politique de protection des pri¬
vilèges acquis, c'est-à-dire, de'l'Etat.
L'Etat revêt diverses formes extérieu¬

res, Ceci ne modifie en rien le fait his¬
torique fondamental. Monarchie ou répu¬
blique, despotismes ou démocraties, ne
sont des modes d'expression divers du
système d'exploitation fondés sur la pro¬
priété privée. •
Comme Anarcho-syndicalistesf et à la

différence des marxistes, nous refusons de
reconnaître et de favoriser une forme quel«
conque d'exploitation ou de gouvernement
— ceci étant intimement lié à cela,
Nous sommes les adversaires de prin¬

cipe de toute économie de monopole. Nous
luttons pour la socialisation de terres, ins¬
truments de travail, matières' premières et
richesses sociales.
Le socialisme est une forme de civili¬

sation. Il ne peut jaillir que de la force
constructive du peuple entier. Il exige
d'être construit par la base et sa base est
dans la culture et les mœurs.

Comme Anareho-syndicalistes, nous re¬
poussons toute méthode d'étatisation. Et
nous disons que l'étatisation conduit à une
nouvelle forme d'evploîtation, le Capita¬
lisme l'Etat, mais qu'elle ne conduit pas
au Socialisme.
L'ordre économique socialiste ne peut

être réglé, ni par les décisions gouverne¬
mentales, ni par l'arbitraire des groupes
isolés. Il ne peut surgir que du rassem¬
blement de tous les travailleurs, manuels
et intellectuels, dans chaque branche de
production ; de la prise en gestion de
chaque entreprise particulière par les tra¬
vailleurs qui l'animent; de l'existence au-
tonome des groupes, entreprises et indus¬
tries dans l'organisation économique to¬
tale; et de la planification, dans l intérêt
de tous et sur la base d'une entente réci*
proque et libre, des fonctions générales de
production et de distribution des pro¬
duits.
Les partis politiques, à quelque cercle

d'idées qu'ils se rattachent, ne sont et ne
seront jamais en mesure de conduire la
construction socialiste. Ce travail ne peut
être confié par les producteurs qu'à leurs
organisations de lutte économique.

Le socialisme n'a pas à être décrété par f

les sommets. La prise de pouvoir par un
parti socialiste plus ou moins « avancé »
ne sert en rien son avancement. Le so¬
cialisme implique la subversion la plus
profonde, le renversement de base des mé¬
thodes économiques capitalistes, Il n'est
possible qut par l'introduction complète,
dans toutes les formes d'organisation
économiques, de l'esprit communautaire,
qui a ioujoués été à l'antipode de l'esprit1
capitaliste.
Enfin, l'œuvre d'émancipation ne peut

vçhir que de ceux qui veulent être libres.

LES DOCUMENTS
du S. P. R. I.

NOUS avons fait connaître par unecirculaire notre intention de com¬
mencer une collection de DOCU¬

MENTS DU S. P. R. I. Cette collection
se prépare avec les textes traduits en
diverses langues.

Les camarades de quelques pays, pen¬
sant que notre but essentiel était de
nous procurer des fonds, ont décidé
d'éditer eux-mêmes des brochures de
propagande et de les vendre au bénéfice
tofal de notre secrétariat.
Tout en les remerciant, nous leur di¬

sons qu'il y a là une interprétation er¬
ronée de nos tâches. Nous n'avons pas
à éditer eu rééditer telle ou telle bro¬
chure dans un but de prosélytisme ou
pour nous procurer les fonds nécessaires
à notre action.

Ce que le S. P. R, I. a en vue, c'est
de porter à la connaissance des travail¬
leurs du monde entier des DOCUMENTS
illustrant les événements et les faits les
plus importants dans l'expérience révo¬
lutionnaire des divers pays. On nous a
suggéré des titres. Nous en avons quel¬
ques-uns en réserve. On peut nous en
proposer d'autres.

Le bénéfice économique, encore pro¬
blématique, que nous pourrons retirer de
ces éditions, sera destiné à assurer l'en¬
voi gratuit de nos brochures aux pays
qui ne peuvent les payer, en raison des
circonstantes légales particulières. C'est
ainsi que l'édition en langue allemande
reposera sur le bénéfice obtenu par les
éditions en d'autres langues.

Ce qui nous intéresse, pâr-dessu*
tout, c'est de DOCUMENTER les hom¬
mes et les peuples au sujet des faits vi¬
vants de la réalité sociale.

• A. P.

Pour un Congrès AnarchInternationalLe secrétaire « Pro-Congreso » prie
les lecteurs du « Libertaire » de se re¬
porter au numéro précédent pour les
opinions formulées par les organisations
anarchistes des pays suivants : Argen¬
tine, .Autriche, Bolivie, Brésil, Cuba,
Equateur, Espagne, Italie, Mexique, Po¬
logne et Suisse. Dans ces textes, traduit!
de différentes langues, quelques erreurs
s'étaient glissées.

C'est ainsi qu'à la rubrique « Espa¬
gne », iMaut lire ; « Conférence inter¬
continentale des Croupes Anarchistes
espagnols en exil » au lieu de conféren¬
ce « internationale » ; et quelques li¬
gnes plus bas : noyau résidant çn An¬
gleterre et non pas : « noyau résistant ».

La mise à jour des réponses reçues de
l'extérieur est à peu près complète à ce
jour, et nous pourrons passer par la
suite à l'analyse ou à la publication des
réponses françaises, en y ajoutant les
nouvelles réponses extérieures au fur et
J mesure de leur réception.

Le secrétaire : 1. Q.

ANGLETERRE
Deux activités anarchistes bien dis¬

tinctes se poursuivent avac succès en
Angleterre.
Le groupe Freedom Press poursuit un

travail essentiellement éducatif, et a
réussi à influencer les milieux intellec¬
tuels, artistiques et universitaires, par
l'édition de livres, de brochures et de
plaquettes largement diffusés. Son or¬
gane « Freedom » est le point de rallie¬
ment de l'Union des Groupes Anarchis¬
tes de Grande-Bretagne.
D'autre part, la Fédération Anarchiste

de Grande-Bretagne, travaille activement
sur le plan ouvrier. Tout en se réclamant
de l'anarchisme, elle tend à réaliser une
oeuvre de préparation syndicale dans les
masses laborieuses au moyen de son or¬
gane « Direct Action ».
La Fédération Anarchiste de Grande-

Bretagne s'est réunie récemment en Con¬
grès, adoptant d'importantes résolutions,
dont nous extrayons ci-dessous celles qui
concernent le travail de préparation du
Congrès international qui nous occupe
plug directement.

La Fédération anarchiste de Grande-Bre¬
tagne réaffirme la nécessité impérieuse de
développer l'organisation anarchiste sur le
plan international. Elle est d'accord avec la
proposition de constituer une Fédération
Anarchiste mondiale ; elle poursuivra donc
ses efforts, avec les autres Fédérations,
pour réaliser un Congrès mondial constitu¬
tif de cette organisation anarchiste univer¬
selle.
Maie, vu les difficultés qui s'opposent ac-

tuellcment aux déplacements internationaux
et qui empêcheraient les délégués de di¬
vers pays d'assister à un congrès Interna¬
tional, la F.A.G.B. est d'avis de convoquer
le plus tôt possible, un Congrès des Fédé¬
rations Européennes destiné à créer une
Fédération Anarchiste. Européenne, section
de la future Internationale Anarchiste.

La F.A.G.B. croit à la nécessité d'une Fé¬
dération mondiale et d'une Fédération eu¬
ropéenne pour les raisons suivante» :

HMBUNE DVV/ANTCONGÏIES

exemple
à suivre

Les camarades du groupe de
Bâle (Suisse) ont mis à disposi¬
tion du S. P. R. I. deux mille
exemplaires de & La conquête du
pain », de Kropotkine, en alle¬
mand, pour être distribués aux
groupes de langue allemande des
pays occupés.
f L'œuvre est immense. Aidex-
IMUS 1

Devant l'imminence croissante d'une troi¬
sième guerre mondiale entre les" forces im¬
périalistes de Russie et des Etats-Unis, les
anarchistes doivent s>e préparer à unir leurs
forces dans la lutte de classe pour la ré¬
volution. Les anarchistes ne pourront résis¬
ter au danger que présentent les force? im¬
périalistes rivales, qu'en s'organisant soli¬
dement sur le terrain international.
La Fédération mondiale et la Fédération

européenne ne sont pas moins nécessaires
à la poursuite d'un travail anarchiste or¬
ganisé et en particulier pour soutenir et
renforcer la lutte du syndicalisme révolu¬
tionnaire groupé dans l'A.I.T. en accord
avec les principes de la Charte de Berlin.
Pour ces raisons, la F.A.G.B. déclare que

les propositions suivantes sont le fonde¬
ment nécessaire pour une Fédération anar¬
chiste européenne, premier pas vers une
Fédération anarchiste mondiale.
Buts. — Développement de la propagande

révolutionnaire, de l'organisation et de l'ac¬
tion, dans tous les pays européens. Appui
coordonné et Immédiat aux organisations
anarchistes des pays où se présente une
situation révolutionnaire.
Création et développement de moyens de

communication et de transport entre les di¬
vers pays, à l'usage de notre mouvement,
tout particulièrement, en temps de révolu¬
tion ou de réaction extrême. Résistance à
la guerre et encouragement à l'action direc¬
te internationale de la part des travailleurs
dès le début de toute guerre. Soutien effec¬
tif des organisations adhérentes à l'A.I.T.
et refus de tout compromis de collabora¬
tion avec les partis politiques et les enne¬
mis de la classe ouvrière. Exercice de l'ac¬
tion directe sous toutes ses formes comme
méthode pratique de lutte révolutionnaire
pour la destruction de l'Etat et de la pro¬
priété privée.
Fonctionnement organique. — 1) La Fé¬

dération anarchiste européenne sera com¬
posée par les organisations de chaque
pays représentés dans la Fédération. Dans
les pays où 11 n'existe pas encore de Fédé¬
ration nationale, on acceptera l'adhésion
des groupes qui approuvent la Charte cons¬
titutive de la Fédération anarchiste euro¬
péenne et qui travaillent à l'organisation
(Tune fédération nationale dans leur propre
pays. La situation des organisations affi¬
liées sera identique à celle d'une fédéra¬
tion régionale dans le sein d'une fédérailon
nationale.

2) Le travail de coordination entre les
diverses organisations affiliées sera assuré
par un délégué de chaque organisation, qui
composeront ensemble une Commission de
coordination. De plus, il sera nommé un Se¬
crétariat de trois membres qui, réalisera le
travail de correspondance et dé relation.
3) La Commission de coordination se réu¬

nira régulièrement tous les six mois et ex-
traordinairement toutes les fois qu'elle le
jugera nécessaire, et contrôlera le travail
du Secrétariat.

4) Le Secrétariat résidera dans un p»ys
déterminé et maintiendra des relations ré¬
gulières avec les membres de la Commis¬
sion de coordination ainsi qu'avec 'outes
les organisations anarchistes non-européen-
neà. Sa fonction sera de poursuivre les tra¬
vaux en relation avec les buts et les tâ¬
ches énoncées plus haut, selon les Instruc¬
tions du Comité de coordination.
5) Les membres du Comité de coordina¬

tion seront les délégués de leurs organisa¬
tions respectives.

6) Le Secrétariat sera élu au sein du
Congrès par l'ensemble de la Fédération
européenne.
7) Le Secrétariat publiera régulièrement

un Bulletin d'information exposant les ac¬
tivités de la Fédération et des organisa¬
tions anarchistes des autres continent.
8) Le Secrétariat constituera des archi¬

ves internationales formées de tous le» ou¬
vrages d'intérêt social et en particulier des
publications anarchistes.
9) Les fonds mis à la disposition du Se¬

crétariat seront alimenté» par une contri¬
bution régulière de citeque organisation àî-

filiée, au prorata du nombre de ses mem¬
bres, et compte tenu de ses ressources.

10) La Fédération anarchiste européenne
poursuivra les travaux de l'actuel Secréta¬
riat Provisoire de Relations Internationa¬
les quant à la préparation d'un Congrès
mondial et de l'organisation d'une Interna¬
tionale anarchiste complète.
La F.A.G.B. estime que les points ci-des¬

sus requièrent l'attention immédiate du
mouvement anarchiste organisé en Europe
et par conséquent invite toutes les Fédéra¬
tions à appuyer sa demande pour la réali¬
sation d'un Congrès Européen dans les dé¬
lais les plus courts possible.
De son côté, le groupe Freedom-Press,

a décidé d'appuyer fraternellement la
préparation d'un congrès international,
et d'ouvrir à notre enquête les colonnes
de son journal dans toute la mesure du
possible.
Il nous signale qu'à son avis, le succès

d'un Congrès et celui d'une liaison per¬
manente des anarchistes .de tous les
pays du monde par un organisme inter¬
national, ne pourra s'étendre à l'ensem¬
ble des milieux de langue anglaise (y
compris les Etats-Unis) que si le Congrès
est organisé sur des bases vraiment uni¬
verselles, autorisant tous les échanges
de vues entre anarchistes, partisans ou
non de l'organisation stricte en quel¬
que domaine que ce soit.
La position de la F.A. française (ré¬

solution du Congrès d'Angers) a été
discutée dans les colonnes de Freedom
sous la signature « Libertarian » dans
le numéro du 13 décembre et le groupe
déclare partager les inquiétudes formu¬
lées dans cet article, au sujet d'une po¬
sition « rigide » qui entriinerait des
risques de division.
Voici les positions assumées par le

groupe « Freedom » :

1) Nous pensons que la formation d'une
Fédération Internationale Anarchiste grou¬
pant les organisations des divers pays est
prématurée, vu la faiblesse du mouvement
anarchiste dans la plupart des pays du
monde entier. Nous pensons de plus qu'une
telle organisation internationale, laissant de¬
hors les groupes et individus qui ne peu¬
vent pas y souscrire, peut constituer un
danger pour l'unité de notre mouvement.
2) Par contre, nous sommes en faveur

d'un Congrès où l'on discuterait librement
des Idées et de la tactique anarchistes. Ce
congrès ne serait pas seulement composé
de délégués astreints â représenter le point
de vue de leur organisation, mais aussi
d'anarchistes qui seraient envoyés par des
organisations ou groupes — ou même qui
viendraient à titre individuel, et qui pour¬
raient, prendre part à une discussion d'idées.
3) Nous sommes fortement en faveur de

la formation d'un Secrétariat International,
dont 1er besoin se fait de plus en plus sentir
dans le mouvement anarchiste.

BULGARIE
La Fédération Anarchiste Commu¬

niste Bulgare a pris position en faveur
d'un Congrès Anarchiste International
qui se tiendrait en France, et d'un bul-
letin spécial de préparation du Congrès.
Nous rappelons les propositions déjà
publiées à ce sujet par la Commission
d'Initiative :

Les rapports préparatoires seraient
confiés aux diverses Fédérations déjà
existantes ; en outre, chaque Fédéra¬
tion," organisation ou groupe présente¬
rait préalablement, par écrit, son point
de vue sur les mêmes questions, et on
procéderait aux traductions nécessaires.
La Fédération Anarchiste-Communis¬

te bulgare présente le projet d'ordre du
jour suivant i

1) La situation de la classe ouvrière et
du mouvement anarchiste à l'échelle inter¬
nationale et la nécessité d'une Fédération
Anarchiste Internationale. Rapport de la
Commission d'Initiative.

2) Rapport» des délégué» englobant 1
a) Les bases sociales et historique» du

communisme libertaire dans les pays res¬
pectifs ;
b) Aperçu historique du mouvement

anarchiste organisé dans les pays respec¬
tifs ;

c) Les manifestations révolutionnaires
les plus importantes du mouvement anar¬
chiste j

d) Le développement actuel du mouve¬
ment anarchiste : structure, nombre des
adhérents, influence sociale, participation
dans le mouvement syndical, coopératif,
etc...

3) La question syndicale: Rapport fait
par le Mouvement Anarchiste Espagnol et
points de vue écrits de toutes les fédéra¬
tions et organisations représentées.
4) La question paysanne. Rapport fait

par le Mouvement Anarchiste Espagnol ou
par la Fédération Anarchiste Italienne, et
points de vue écrits sur la même question,
de toutes les fédérations et organisations.
5) Le problème coopératif. Rappqjt fait

par la Fédération Anarchiste Bulgare et
points de vue écrits de toutes les fédéra¬
tions.

6) Reconstruction sociale et collaboration
avec les autres secteurs du mouvement ou¬
vrier et révolutionnaire. Rapport de la Fé¬
dération Anarchiste Française et points de
vue écrits des autres fédérations.

7) L'Organisation de la Solidarité In¬
ternationale. Rapport de S.LA. et points
de vue écrits de toutes les ' fédérations et
organisations représentées au Congrès.
8) Statuts de la Fédération Anarchiste

Internationale. Projet de la Commission
d'Initiative élaboré d'aprè» les projets pré¬
alablement présentés par les fédérations et
organisations participant au Congrès.
9) Tâches concrètes d'organisation et de

propagande de la F. A. int. Rapport de
la Commission d'Initiative préparé en con¬
formité avec les projets préalablement pré¬
sentés par les fédératiôns et organisations.

10) Projet de budget de la F. A. Int. pré¬
senté par la Commission d'Initiative.

11) Election du Secrétariat de la F. A.
Int. et désignation de son siège.

12) Divers.
Pour clôturer le Congrès, 1» F. A. C. B.

suggère qu'ait lieu un meeting internatio¬
nal rendant publique" ta position du Mou¬
vement Anarchiste International concernant
les grands problèmes actuel» de la classe
ouvrière.

Prenant position sur les premières
opinions publiées dans le bulletin n" 1
la F.A.C.B. écrit en outre.:

Nous estimons qu'il est temps d'en finir
avec l'attitude individualiste des problèmes
organisatfonneâs. L'initiative de la convo¬
cation d'un Congrès mondial a pour but
de créer une Fédération Anarchiste Inter¬
nationale qui, en aucun cas, ne pourra
s'étendre à lous les anarchistes, ni préten¬
dre que ceux qui n'y adhéreront pas ne
sont pas des anarchistes. Ceux qui dési¬
rent adhérer et adhéreront doivent avoir,
non pas une conception personnelle,
celle de l'organisation sur lès problèmes
qui la concernent et la tâche qu'elle aura
à accomplir. Il s'ensuit que les individua¬
lités exposeront leurs opinions dans Ior¬
ganisation ; et l'organisation dans la Fédé¬
ration et par la Fédération.

FRANCE

Dans le rapport envoyé par le cama-
rame Ildefonso (en espagnol), s'est
glissé une erreur d'Interprétation. Nous
republions intégralement! pour couper

court à tout malentendu, la résolution
de la F.A. française sur les Relations
Internationales.

Résolution sur les Relations Internationales
(Congrès d'Angers, novembre 1947).
1) Le Congrès de la F. A. Française es¬

time que le Congrès Anarchiste Mondial
doit se tenir sur des bise» très large»,
c'est-à-dire qu'on doit y Inviter toutes les
organisations (même si plusieurs organisa¬
tions existent dans le même pays), tout
mouvement, tout groupe se réclamant de
l'anarchisme et repoussant toute collabo¬
ration gouvernementale.
Les participants feront des propositions,

les feront connaître au Secrétariat Provi¬
soire des Relations Internationales, les dé- •

fendront au cours du Congrès qui élaborera
une déclaration de principes et des bases
d'organisation.
Ce sont les accords intervenant au cours

du Congrès Mondial qui, par leur netteté,
rejetteront les éléments « politiques » qui
auraient pu s'intégrer au Congrès, en sous¬
crivant abusivement à la déclaration d'op¬
position de toute collaboration gouverne¬
mentale demandée à tout participant.
2) Le Comité National de la F.A.F. est

chargé de lancer un référendum dans les
groupes pour qu'ils établissent des propo¬
sitions pour l'ordre du Jour du Congrès
Mondial, propositions dont le Conseil In¬
ternational tirera une proposition d'ensem¬
ble. Cette proposition sera adressée au S.
P.R.I. La r.A.F. discutera ensuite sur les
points de l'ordre du jour fixé par le S.P.
R.I. d'après le» diverses proposition» re¬
çues.

3) La F. A. Française, au cour» de ce
Congrès Mondial, proposera la constitution
d'une Fédération Internationale.
Au cas où la constitution d'un» Fédéra¬

tion Internationale ste révélerait impossible,
la F.A.F. se rallierait à la création d'un
Bureau International de Relations. Mais,
dans ce ess, la F.A.F. prendrait conlact
avec les organisations acceptant la forma¬
tion d'une véritable Fédération Internatio¬
nal» pour constituer un emlyyon de cette
organisation.

PAYS-BAS

Le mouvement anarchiste organisé
aux Pays-Bas présente deux tendances,
entre lesquelles fonctionne une commis¬
sion destinée à réaliser l'unité.
L'une de ces tendances a constitué la

Ligue néerlandaise des Socialistes-Liber¬
taires et "édite l'organe « Socialism van
onder op » (Socialisme par la base, ou
de bas en haut). L'autre, qui se caracté¬
rise par un antimilitarisme « non vio¬
lent », poursuit les traditions du jour¬
nal « De Vrije Socialist » (Le socia¬
liste libertaire) qui lut iondé, voilé une
soixantaine d'années, par notre grand
camarade Domila Nicwenhuis.

Ces camarades nous ont écrit, antre
autres :

Notre mouvement en Hollande apprécie
avec enthousiasme votre travail... A Pâ¬
ques, nous avons tenu un Congrès de»
Groupes Anarchistes de Hollande ; nous
n'avons pas encore mis sur pied notre Fé¬
dération nationale, ni les régionales, mais
nous avons nommé des camarades pour s'oc¬
cuper du Secrétariat national et maintenir
le contact entre les groupes.

Si vous avez des nouvelles importantes
ou des articles à nous envoyer, nous pou¬
vons les recevoir, les traduire et les faire
paraître dans notre journal c De Vrije So¬
cialist ».

D'autre part, les camarades de la
Ligue des Socialistes-Libertaires (N.B.
V.S.) nous ont fait connaître leur opi¬
nion sur l'organisation du congrès, et
le caractère que leur parait devoir re-
vètis la Fédération, Voici leur position^

1. Ils admettent en principe l'accès
au congrès des anarchistes non organi¬
sés, mais non des anarchistes ennemis
de toute organisation.
2. Les camarades en train de former

une organisation auront voix délibératl-
ve dans des limites définies par le con-

3. Les non organisés d'un même pays
devront se réunir en fraction, s'ils veu¬
lent participer aux débats. Il sera attri¬
bué voix déiibérative à deux d'entre
eux, pour chaque fraction.

4. Il est bien entendu que les cama¬
rades non organisés ainsi formés en
fraction devront avoir, dès avant le
Congrès, fait des efforts pour former
une organisation dans leur propre do¬
maine.

5. Les organisations auront une voix
par 100 membres, les fractions ou repré¬
sentants des inorganisés auront une
voix.
Sur le caractère européen-occidental

ou international de la Fédération, les
camarades de N.B.V.S. se prononcent
textuellement comme suit :

s Pour traiter tout d'abord la proposition
de nos camarades anglais, nous vous in¬
formons d'être d'opinion qu'il serait très
bon de travailler tout d'abord à se réali¬
ser une Fédération anarchiste.
L'organisation d'un Congrès mondial doit

être presque impossible en ce moment par¬
ce que les longues distances sur le monde
ne sont pas seulement difficiles et pren¬
nent beaucoup de temps, mais en outre
sont très chéhes. Les anarchistes disposent
rarement de beaucoup de finances et c'est
pourquoi cela exige un long temps de pré¬
paration. ■

C'est pourquoi il est nécessaire d'effec¬
tuer la Fédération Internationale déjà là
où c'est possible pratiquement, c'est-à-dire
dans l'Europe Occidentale. Nous sommes
donc d'accord complètement avec la pro¬
position anglaise.

PEROU

Nos camarades du Pérou ont réussi
à réorganiser leur mouvement au cours
d'une lutte menée pendant de longues
années contre l'une des dictatures les
plus féroces qui aient désolé le conti¬
nent américain.
Ils ont formé leurs groupes spécifi¬

ques et luttent contre les courauits po¬
litiques qui, pendant les années de ter¬
reur, sont arrivés à dominer les syn-
dicats ouvriers. Les pages de « la Pro¬
testa », leur organe actuel, seront ou¬
vertes & la diffusion du matériel du
S.P.R.L., selon l'offre généreuse des ca¬
marades anarchistes péruviens.
Nous citons ici quelques passages

d'une lettre qui fixe leur position rela¬
tivement à la préparation du Congrès
anarchiste international.

Que les délégations qui participeront au
Congrès soient nombreuses ou réduites,
nous sommes sûrs qu'elles auront avec elles
les vœux enthousiastes de tous les anarchis¬
tes du monde, et que le Congrès démontre¬
ra que tous les anarchistes, au delà de»
différences d'interprétation, sont unis pour
affirmer les voles du salut de l'homme par
la liberté...
Il va sans dire que la participation des

individualités au Congrès a notre plein as¬
sentiment, ce qui sera la démonstration la
plus palpable de notre harmonie. Commen¬
çons par traiter nos problèmes en pleine
liberté, pour nous et pour les autres.
Notts croyons que l'idée d'un Conggés

simplement européen doit être écartée» e*f

si les problèmes ont en Europe un carac¬
tère partigulièrement aigU et immédiat, il'
n en est pas moins vrai que les faits ont
établi une interdépendance mondiale qui
oblige à admettre cette vérité : « Le pro¬
blème d'un seul est un problème de tous »,
Pour la date, nous pensons que- les évé¬

nements actuels font désirer qu'elle soit
aussi rapprochée que possible. Du lieu,
nous disons comme les autres camarades.'
Vous êtes mieux désignés que tout autre
pour en décider, puisque la France, autant
que nous en pouvons juger par la presse
qui s'y édite, etc.., peut offrir les con¬
ditions favorables à une telle réunion.
'En ce qui touchera l'organisation de la
Fédération Internationale, c'est, croyons-
nous, au Congrès International lui-même
qu'il appartiendra de discerner, avec la sé¬
rénité et l'ampleur de vues nécessaire, le
meilleur critère en cette question. Mais,
pour l'instant, et puisque les organisations
sont invitées à se prononcer, nous dirons
que nous ne sommes pas partisans d'une
Fédération Anarchiste internationale...
Etant partisans de mettre à profit tou»

les avantages de l'effort militant de l'ac¬
tion coordonnée-, nous nous solidarisons à
la proposition des camarades de l'Argentl-

, pour la constitution d'une Commission,
de Relations Internationales, dont l'activité.
sera déterminée par le Congrès lui-même,
dans le chemin tracé par le Secrétariat pro¬
visoire formé des délégués des Fédérations
française, ibérique et italienne.

Si le Congrès se trouvait retardé pour
un temps considérable, l'organisme interna¬
tional existant aurait à assumer les tâches
de la future Commission de Relations Inter¬
nationales.

PORTUGAL
Malgré la dictature de l'immonde Sa-

lazar, les groupes anarchistes et les élé¬
ments syndicalistes révolutionnaires re¬
fleurissent dans tout le pays, réalisant
un bon travail et faisant circuler diver¬
ses publications clandestines.
La Fédération Anarchiste de la Ré¬

gion Portugaise, adhérente à la F.A.
ibérique, mène une activité combinée
avec les camarades d'Espagne pour pré¬
parer le renversement combiné de Fran¬
co et de Salazar.
Ci-après, nous transcrivons quelques

paragraphes d'une lettre récente de
l'Alliance libertaire du Centre du Por¬
tugal, qui manifeste son enthousiasme
en faveur du Congrès anarchiste inter¬
national et prend position sur le pro¬
blème de l'admission des Individualités
dans le Congrès et dans l'Organisme
international.

Quant à la Fédération AnarcRisfe Inter¬
nationale, nous désirons qu'elle devienne
une réalité ; de peur que, faute d'une or¬
ganisation efficace des forces anarchistes,
les événements ne nous prennent au dé¬
pourvu. Que la Fédération soit internatio¬
nale ou européenne, l'essentiel est que le'
problème de l'organisation soit abordé avec
décision et volonté réalisatrice.
Au sujet de l'accès des camarades indi-,

vldualistes da'.i» la Fédération, nous pen-
rons qu'elle va de soi, du moment que ces
camarades acceptent de coopérer franche¬
ment et selon les principes affirmés par
l'organisation, à la lutte contre la réaction
mondiale et pour l'anarchisme.
La Fédération ne peut avoir d'autre ob¬

jectif que cette lutte pour fa commune anar¬
chiste qui est actuellement bien affirmée
par nos organisations dans le monde.

En butte à la tyrannie féroce qui opprime
notre pays, notre mouvement est des plus
faibles à l'échelle Internationale, mais II
n'est pas des moins coifrageux, dans la
lutte pour l'Anarchie.

TIMBRES
«PRO-CONGRESO »
Le secrétariat « Pro-Congre¬

so » poursuit l'émission du tim¬
bre lancé par la Commission
d'initiative. Les camarades dési¬
reux de collaborer directement à
notre oçpvre devront le deman¬
der à leurs organisations respec¬
tives. Chaque timbre se vend 10
francs,

Î



UNE PLAIE
DU FONCTIONNARISME

Le contractuel
AU moment où le reclassement desfonctionnaires est de nouveau

porté devant le Parlement et alors
que les pouvoirs publics semblent

s'orienter vers une compression massive
du personnel, il est un problème qui mé¬
rite d'être mis en lumière et examiné
avec soin par les organisations syndica¬
les de fonctionnaires, c'est celui des
* contractuels ».

Mais tout d'abord, qu'est-ce qu'un
K contractuel? »

Dans les Administrations pu les Ser¬
vices de l'Etat, 11 est parfois nécessaire
de faire pour un certain temps appel à
im agent ayant des compétences autres
«Tie celles généralement demandées au
personnel qualifié. Chargé du fonctionne¬
ment de ces administrations ou de ces

services, cet agent non assimilé aux sta¬
tuts des fonctionnaires et engagé pet
contrat pour un temps déterminé, touche
naturellement un traitement supérieur à
celui des fonctionnaires, car il ne pos¬
sède pas les garanties consenties à ceux-
ci.

Jusqu'ici rien que de naturel. D'ail¬
leurs, avant la guerre, le nombre des
contractuels était limité aux quelques
emplois de spécialistes nécessaires à la
bonne marche de l'Administration.

Mais pendant l'occupation, l'épuration
He l'Administration par Vichy ayant
provoqué des vacances, le nombre de
contractuels embauchés fut considérable-
pient développé.

On peut trouver une raisin à cette
(multiplication inusitée d'une part, dans
l'impossibilité où se trouvait le gouver¬
nement de Vichy, de recruter du per¬
sonnel qualifié et son intention une fois
le contrat terminé, de pouvoir se débar¬
rasser d'agent dont la compétence
s'était révélée insuffisante à l'usage;
d'autre part, dans la volonté de caser
dans l'Administration des créatures du
Régime susceptibles de surveiller les
tendances du personnel.

Si la libération vit la disparition, à
Ta suite d'une épuration à rebours, de
nombreux contractuels, la fonction ne
fut pas abolie pour cela. Bien au con¬
traire. L'exercice de la démocratie telle
qu'on la conçoit dans ce pays, devait
donner une nouvelle vigueur à cette
plaie qui ronge la Fonction publique.
Chaque nouveau ministre ayant des créa¬
tures à caser s'empressa de créer de nou¬
veaux emplois de « contractuels ». Si
ceux-ci, à l'origine, correspondaient à
ides nécessités techniques, il n'en est
plus de même pour la 4e République et
l'on peut voir fréquemment le spectacle
peu banal d'un contractuel, travaillant
dans un, bureau, par exemple employé à
des tâches les plus simples (parce qu'il
n'est pas «ompétent pour en assurer
d'autres plus importantes, toucher un
traitement bien supérieur aux employés
qualifiés et compétents de l'Administra¬
tion,

Les changements fréquents de minis-
Tères< amenant à la fête des administra¬
tions des « patrons nouveaux » aux opi-
Mons politiques différentes de leurs pré¬
décesseurs, de nouvelles fournées de
te contractuels » sont automatiquement
nommées.

Dans les ministères clés de l'Econo-
Inie où la couleur politique du ministre
fut longtemps constante, les créatures
d'un parti politique envahissant trou¬
vaient là un emploi stable, rémunéré

NOTE IMPORTANTE
Le Combat syndicaliste reparaît. Des

Organes de Fédérations et de Syndicats
se créent. Le nombre des syndicats aug¬
mente de telle sorte que les communi¬
qués prennent dans le Libertaire une
place précieuse. ,

Aussi, après accord avec le Secréta¬
riat de Propagande de la C.N.T., il est
décidé de ne plus insérer dans le Liber¬
taire que les communiqués de réunions
publiques et assemblées de première im¬
portance.

d'une façon supérieure aux fonctionnai¬
res titulaires qui, eux, étaient rentrés
dans l'administration par voie de con¬
cours et auxquels on avait exigé des di¬
plômes universitaires ou techniques.
L'affaire était tellement intéressante

et le parti en question semblait à ce

point « indégommable » que l'on put
assister à ce spectacle inattendu de fonc¬
tionnaires titulaires, renonçant aux ga¬
ranties du statut pour se faire engager
comme contractuels, avec des appointe¬
ments en rapport avec leur dévouement
au, « Parti »,

Qu'on nous entende bien, nous sa¬
vons qu'il est des contractuels spécia¬
listes et qu'il est juste que ne jouis¬
sant pas des garanties accordées à la
fonction publique, ils perçoivent un trai¬
tement en conséquence. Mais nous po¬
sons la question au moment où l'on
parie de compression du personnel dans
les administrations : le moment ne se¬

rait-il pas venu de renvoyer à l'usine ou
aux champs toute la clientèle politi¬
cienne souvent incapable qui encombre
les ministères, en particulier de l'Eco¬
nomie Nationale, des Anciens Combat¬
tants, de la Reconstruction et autres.
La plupart de ces Messieurs étaient aux
beaux jours des ministères « nacos »,

partisans du slogan : « Produire, pro¬
duire, produire ».

En fait, il est curieux de constater
que lors de la discussion au Parlement
du reclassement des fonctionnaires, au¬
cun parlementaire n'a posé la question.
Ne serait-ce pas parce que tous les par¬
tis politiques ont plus ou moins béné¬
ficié de ce recrutement d'un nouveau

genre ?
Les fonctionnaires de métier et leur

organisation syndicale se doivent de me¬
ner une campagne pour défendre leurs
droits légitimes... et assainir les services
gangrénés par les politiciens.

La fonction publique y trouverait son
compte et ses agents aussi.

JOYEUX.

MOIRE
ORGONE.DE lp federption pnprchiste

L'usine aux ouvriers — La terre aux paysans

Visite
d'usine
A ta S.O.P.R.A. de Marseille, filialede l'usine Chausson, d'Asnières,

il existait une prime dite de ren¬
dement et d'assiduité gui était de
15 % sur le salaire, et qui datait de
l'époque où il fallait produire à tout
prix.
■Les camarades croyaient peut-être

avoir remporté là une victoire, mais
celle-ci avait été de courte durée. En
effet, profilant de la dernière augmen¬
tation des salaires, la direction a sup¬
primé purement et simplement cette
prime, montrant une fois de plus son
caractère anti-social.
Mais ne quittons pas la maison sans

examiner quelques autres problèmes.
Tout d'abord, passons. par le polis¬
sage : pas d'aspirateurs en nombre
suffisant, et pourtant des ouvriers
acceptent de travailler dans de telles
conditions, moyennant une prime de
travail malsain de l'ordre de 4 francs
de l'heure. Rien de prévu pour la pein¬
ture au pistolet, qui se pratique dans
l'atelier en fin de semaine; ceci n'em¬
pêche pas, il est vrai, bon nombre de
travailleurs d'être présents. Quant
aux douches chaudes, elles doivent en¬
trer en service un de ces fours, lors¬
que l'installation sera faite ; il y a à
ce sujet un accord entre le patron,
l'inspecteur du travail et le délégué
de la C.G.T. Notes en passant que
l'on fabrique des chauffe-eau en série,
mais ceux-ci sqnt réservés aux « gens
bien », ayant "des espèces sonnantes.
Arrêtons ici notre visite, Cette usi¬

ne-là est vraiment une bonne boite I
Un de la C.N.T.

Les Ingénieurs et Cadres
de la Métallurgie

quittent la C. G. T.
LA C.A. de la Région parisienne■ du Syndicat national des Cadres

et Ingénieurs de la Métallurgie
a quitté la C.G.T. et constitué une
organisation autonome, en attendant de
fixer son attitude définitive lors d'un
congrès qui se tiendra avant le 31 mars.

Dans la résolution qui a été votée,
la C.A. déclare qu'elle cherchera les
contacts nécessaires <c pour la défense
des points fondamentaux » :

—> Indépendance à l'égard de tout
gouvernement, parti ou formation poli¬
tique, quels qu'ils soient,
— Défense de la hiérarchie,
— Contact avec le syndicalisme ou¬

vrier libre.
Si les premier et troisième points

ne peuvent que recueillir notre appro¬
bation, nous nous inquiétoris de la si¬
gnification du deuxième : défense de la
hiérarchie. En effet, un des buts cons¬
tants du syndicalisme révolutionnaire,
indépendant et autonome, a été le sa¬
laire unique, en contradiction avec la
revendication du maintien de la hiérar¬
chie.

Qu'on nous entende bien. Nous
cherchons ici à comprendre et non à
interpréter des mots.

Nous savons*que des corporations,
le plus souvent grâce à leur combati-

C. IV. T.
Confédération Nationale du Travail

39. rue de (a Tour-d'Auvergne, Paris-9®
Métro : Anvers ou Pigalle *

Permanence tous les jours de 9 h. à
Avis. — Le syndicat des Métaux 'oe la

Région parisienne, organisé le samedi 8
mai, une grande soirée artistique, suivie
de bal de nuit. Il est demandé aux syndi¬
cats, ainsi qu'aux organisations amies,
d'éviter d'organiser quelque' chose pour'
cctt© d&tfe
SUB. — Assemblée générale du STJB 1«

dimanche 15 février à 9 heures du matin,
15. rue de Meaux.. Ordre du jour impor¬
tant. présence de tous indispensable.

Fédération des Travailleurs du Rail
La Fédération des Travailleurs du Rail

Ç.N T. recherche dans Paris un locaû pour
y installer ses services. Faire offre ou
donner renseignements au Secrétariat gé¬
néral de la Fédération des Travailleurs

12 h. et de 14 h. 30 à 19 H. 30
du Rail. 39, rue de la Tour-d'Auvergne,
Paris (9e).

6» UNION REGIONALE
Bordeaux. — Chaque Jeudi de 14 h. 30 à

17 h. 30, école rationaliste organisée par
les jeunesses syndicalistes C.N.T. Projec¬
tion de lilms éducatifs et comiques. Ins¬
cription le dimanche à la vieille Bourse.
Participation aux frais : 5 francs.

19e UNION REGIONALE
Vallée de Séon. Groupe Intersyndical. —

Assemblée générale, le lundi 16 février, à
2n h., salle Vlncenti. Saint-Henri.
Ordre du jour important, et compte-

rendu du congrès régional. Présence de
'tous indispensable.

vite, ont obtenu du patronat ou de
l'Etat des salaires supérieurs à ceux
pratiqués dans d'autres professions.
Et nous nous en sommes réjouis parce
que ces corporations montraient la voie
aux autres.
Il n'est cependant jamais venu à

l'idée des militants syndicalistes du
Livre, par exemple, de déclarer qu'il
fallait par principe que les salaires de
leur industrie fussent supérieurs à ceux
de l'industrie chimique, sous prétexte
que l'imprimerie exige des ouvriers
plus qualifiés que les fabriques de sou¬
fre ou de carbure.
Que les ingénieurs, qui ont dû suivre

des cours universitaires pendant plu¬
sieurs années, veuillent bénéficier d'un
traitement plus élevé pour récupérer ce
temps employé à l'étude et l'arrachent
au patron ou à l'administration, nous
dirons : bravo!
Mais que les ingénieurs veuillent se

considérer comme supérieurs en fait et
en droit au commun des prolétaires,
nous disons : non. Nous disons non

parce qu'il s'agirait là d'une thèse ex¬
trêmement dangereuse pour l'unité pra¬
tique et morale de la classe produc¬
trice salariée. Nous disons non parce
que cette mentalité conduirait droit à
la dictature des technocrates. Nous di¬
sons non parce que le socialisme est
tout entier basé sur la reconnaissance
de l'égalité entre tous ceux qui contri-
buent'au bien-être social, quel que soit
leur rôle dans la société.
Ce n'est pas quand nous en serons

à la prise en héritage du .système capi¬
taliste qu'il faudra parler clair. En
fait, nous sommes en pleine période de
succession. C'est dès à présent qu'il
faut se montrer lucide et franc.

S il existe une catégorie de person¬
nel des cadres qui déjà possède sa
mentalité de classe, nous savons par
contre qu'une majorité de techniciens
et d'ingénieurs veut être solidaire de
la classe ouvrière manuelle, sachant
pertinement qu'eux-mêmes ne sont que
des manœuvres du cerveau.

Espérons que dans les discussions
qui auront lieu aux assemblées du Syn¬
dicats des Techniciens, la question sera
posée et résolue dans un sens égalitaire.

Réunions Publiques et Contradictoires
F. A.
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rm PARIS-OUEST, salle Trétaigne, 7, rue de Trétaigne
(Métro : J.-Joffrin) :

Le jeudi 12 février, 20 h. 30
GRENIER, JOYEUX, LAISANT

« L'Eglise et la guerre »

i» COLOMBES, salle de la Justice de Paix, mairie
Le lundi 16 février, 20 h. 30

DELAGIER, JOYEUX
m Où va la France ? Où va le Monde ?

4e REGION

r» ANGERS, salle du Grand Cercle :
Le samedi 14 février, 21 heures

BOUGE
« L'Economie fédéraliste »

» TRELAZE, salle de la Maraîchère :
Le dimanche 15 février, 10 heures

BOUGE

« L'Economie fédéraliste »
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'» OYONNAX, Bourse du Travail, Nouvelle Mairie :
Le mercredi 18 février, 20 h. 30

S» LYON, Eden-Cinéma : 35, rue d'Anvers (3*) :
Le jeudi 19 février, à 20 h. 30

h LYON-VAISE, salle Luboz, place de Y*lmy, Lyon
(5e) j

Le vendredi 20 février, 20 h. 30

» THONON-LES-BA1NS, grand salon de la Mairie :
Le samedi 21 février, 20 h. 30

» SAINT-FONS, salle des Fêtes, place Carnot :
Le jeudi 26 février, à 20 h. 30

» ROANNE, salle Municipale, 13, rue de Cadore ;
Le samedi 28 février, à 20 h. 30

9e REGION

» LA ROCHELLE, salle de l'Oratoire :
Le jeudi 19 février

Controverse entre un orateur gaulliste
et un orateur anarchiste

12» REGION
TOURNEE FONTAINE

Supprimée : maladie du conférencier.
Les groupes sont avertis par le Secrétariat Régional.

C. N. T.
» CAEN, Musée Langlois :

Le jeudi 12 février, 20 h. 30
« Syndicalisme ou politique s

» LA ROCHELLE, salle de l'Oratoire :
Le jeudi 12 février, 20 h. 45

Maurice JOYEUX
« C.G.T. et F.O. contre les travailleurs.

Ce que sont l'A.I.T. et la C.N.T. »
» FUMEL, salle des Fêtes :

Le dimanche 15 février, 10 heures
PAUL LAPEYRE

« La C.N.T, face aux problèmes actuels »

ROMANS
Le lundi 23 février

JOYEM

CftITIQU
« Dans l'arsenal des moyens de -lutte#

pour la vie, la grève contre le ventre est
un article de vieux musée. Le machinisme
l'a périmée. Elle n'est pas plus adaptée
aux nécessités du moment que le quin-
quet à l'huile le serait de l'éclairage de
nos rues ».

Telle est l'opinion exprimée en exer¬
gue par le bi-^nensuel « l'Abondance »,
organe régional du mouvement de même-
nom.

Loin de nous l'intention de médire ou
de critiquer le mouvement de « l'Abon¬
dance » et cependant, les dirigeants dudit
mouvement commettent, des bévues qu'il
est urgent 'de dénommer afin d'éviter les
méprises ou la confusion.

. Ên effet, le parallèle entre le machi¬
nisme, la' grève, les nécessités du mb-
ment, le quinqufet à l'huile et l'éclairagede nos rues n'est-il pas absurde ? Le ré¬
dacteur de d'abondance ignore-t-il qu'au
cours de l'histoire les salariés n'ont ja¬
mais, dans la « lutte pour là vie », en¬
trepris la grève contre le ventre / Au¬
jourd'hui comme hier, lorsque le prolé¬
tariat décide d'employer sa seule arme
de défense, à savoir, la grève, il faut re¬
connaître que sa décision est déterminée
par la misère croissante qui menace de
submerger son foyer.
Il est vrai que les», abondancistes sont

en majeure partie dès techniciens, c'est-
à-dire des hommes qui, à cause de leurs
connaissances techniques, prétendent être
infaillibles. Et, cependant, nous avons le
droit de mettre en doute leur savoir lors¬
qu'ils prétendent : '« On ne combat pas
la faim en s'affamant », autrement dit,
en faisant grève, ou lorsquedls écrivent :
(( Ça va mal, disent ceux qui crèvent de
faim sans trop savoir pourquoi: Ils ne
peuvent joindre les déux bouts. Alors, ils
font grève, et pour faire grève ils ont
une autre excuse : la grève est inscrite
dans la Constitution. »

Voilà une bizarre interprétation .de la
grève ! C'est l'aveu de l'ignorance to¬
tale du syndicalisme depuis son origine.
Que penser de cet autre abondanciste

qui, s'adressant « aux travailleurs en
grève » leur dit : « Ne croyez-vous pas,
aujourd'hui, que vous brisez vous-mêmes
cet intérêt général dans la- défense de
vos intérêts particuliers ? Faites donc
une grève à la française, dans la joie et
le travail » ?
Décidément les travailleurs, les syndi¬

calistes d'hier et d'aujourd'hui, ne sont
que des ignorants et des '« ennemis pu¬
blics. » puisqu'ils sapent l'intérêt géné¬
ral.
Parlons-en de cet intérêt général, si

6her aux abondancistes. De toute évi¬
dence, il dépend de l'intérêt des produc¬
teurs; lorsque ceux-ci sont directement
lésés, il est normal qu'ils protestent et,
étant donné que le capitalisme — grâce
à l'attirail gouvernemental — conserve
sa puissance et qu'il s'oppose générale¬
ment à satisfaire les légitimes revendica¬
tions ouvrières, il est normal, il est lo-

DéSenâons
nos droits

IL est fréquent <Je voir avec quellefacilité la journée de huit heures est
liquidée avec la complicité de la

C.G.T. Il est bon de signaler, au con¬
traire, les résistances qui se dressent
contre le sabotage de cette conquête ou¬
vrière acquise par la lutte de deux
générations de militants syndicalistes..
Aux Constructions Navales die Brest.

l'Administration demanda, iL-y a quel¬
ques semaines, aux dessinateurs de la
Marine d'accepter de travailler le sa¬
medi.
Ceux-ci refusèrent catégoriquement et

agirent en syndicalistes conséquents.
Nous ne pouvons que les approuver.
Espérons que les ouvriers travaillant

surtout au Chantier « N » les imiteront
et auront à cœur d'être aussi ardents
que les dessinateurs à défendre leurs
droils.
Il faudra, pour obtenir la sauvegarde

de nos droits, être bien organisés, sur
de® bases qui ne laissent de place à
aucune équivoque. i
La Confédération Nationale du Travail

est justement l'organisation syndicale
qui doit convenir à tous les travailleurs
intellectuels et manuels, désireux de
sortir de, cette infernale coiirse des sa¬
laires et'des prix.
Dans ses 'rangs, vous lutterez contre

ces vols « légaux » : impôts cédulaires et
sur le revenu qui amenuisent encore
nos salaires, en exigeant leur suppres¬
sion.
Travailleurs intellectuels et manuels,

pour la défense de vos droits et pour
votre bien-être, adhérez à la C.N.T.

A. LE LANN.
N. B. —■ Cet article était rédigé avant

la venue à Brest du sous-secrétaire
d'Etat à la Marine. Cette visite a soulevé
d amèTes et justes réflexions de la part
des compagnons indignés des dépenses
occasionnées par le déplacement de ce
personnage et de sa suite.
Ce haut personnage a prononcé les pa¬

roles rituelles de tous ses prédécesseurs,
exaltant le travail des ouvriers, mais ou¬
bliant de leur faire obtenir un salaire
suffisant. Ce ne fut donc qu'une comé¬
die, une de plus 1

Très prochainement doit paraître
une nouvelle édition de « MON
COMMUNISME », (Le Bonheur
universel).

Ce livre, tous les militants libertai¬
res et anarcho-syndicalistes voudront
le lire ou le relire. Il est toujours
d'actualité et tous, jeunes et anciens
dans le mouvement, y puiseront tous
les arguments qu'ils désirent pour
combattre efficacement VAutorité
sous toutes ses formes.
Les camarades adhérents au

« Groupe des Amis de Sébastien
Faure » (Région parisienne), sont
priés de bien vouloir adresser leur
cotisation le plus tôt possible à Louis
Chauvet, 14, rue Rottembourg (12®),
compte ch.-postal 1307-88, ParisJ La
correspondance à P. Lententej 55, rue
Pixérécourt (20*).

Le Gérant : M, JOYEUX.

gique, il est humain que le prolétariat
veuille acquérir par la grève, le droit à
la vie.
A l'abondance, on ignore ou on feint

d'ignorer que « sans une certaine téna¬
cité salutaire, personne ne saurait exis¬
ter ». L'histoire n'est qu'une suite d'in¬
surrections, de révoltes contre l'ordre éta¬
bli. L'humanité avance à coups de bou¬
toir. Dans tous les domaines religieux,
scientifiques, économiques idéologiques,
l'esprit de sacrifice de quelques-uns, en¬
traîne les masses vers un meilleur devenir.
Croire que le capitalisme, ému par la

misère des producteurs, soudainement
épris d'amour pour le prochain, renoncera
spontanément à son rôle d'exploiteur, c'est
faire souvent preuve d'une méconnaissance
absolue des lois psychologiques. De plus
en plus, l'Etat absorbe le capitalisme,
mais l'exploitation subsiste.
Face à la puissance capitaliste privée

ou d'Etat, se dresse la puissance des
masses laborieuses. Nul doute que sans
la trahison des bonzes chargés de défen¬
dre les intérêts des travailleurs, la con¬
dition de ceux-ci eût changé depuis de
nombreuses années. v
Puisque nous sommes sur le chemin de

la vérité,
^ disons aux abondancistes queM. Duboin, n'apporte rien de nouveau

dans les ddmaines sociologique, économi¬
que. Avant lui, Kropotkihe et toute une
pléiade de penseurs anarcho-syndiadistes
montrèrent scientifiquement la possibilité
d'une économie distributive. Les abon¬
dancistes ignorent celà, ils ignorent aussi
que le syndicalisme révolutionnaire exige
l'expropriation pure et simple du capita¬
lisme et de l'Etat et l'abolitioti de l'ex¬
ploitation de l'homme par l'homme, même
si cette exploitation se pare du nom de
scientifique.
Les syndicalistes révolutionnaires ne vi¬

vent pas dans l'abstraction, ils n'ignorent
pas qu'une augmentation de salaire n'est
pas une solution, qu'elle n'est qu'un pis
aller, qu'une phase de la lutte entre ex¬
ploiteurs et exploités. Nous ne sommes
pas des évangélistes et c'est pourquoi
nous sommes convaincus que « l'Abon¬
dance » préconisée par Duboin ne sera
pas le fruit de l'amour du prochain. Elle
sera rendue possible par la force irrésisti¬
ble des masses et celà ne se fera certaine¬
ment .pas sans l'emploi d'une certaine vio¬
lence révolutionnaire, non pas parce que
nous' sommes des sadiques, mais parce
que les travailleurs ont devant eux une
caste qui ne renoncera pas d'elle-même
à son triste rûle.

Luc B...

LE COIN DES CHEMINOTS

La Convention Collective
La F.T.R. fut. reçue dernièrement pat

M. Lemaire, directeur général de la S.
N.C.F. Nous fûmes admis dans la haute
sphère directoriale, plutôt pour voir ce
que nous avions dans le ventre, que
pour discuter les revendications que
nous apportions.
L'exposé de nos revendications était

pourtant l'objet de cette entrevue. Mais

Impr. Centr. du Croissant.
19, E, du Croissant, Parla-2*

FUMEL

L'ACTION
DE LA CIT.
Cinq camarades ont travaillé à la tâ¬

che pour un entrepreneur nommé B... à
Montayral (Lot-et-Garonne). Le travail
terminé, ce patron véreux refuse de
payer la totalité des sommes dues à nos
camarades Mieux que cela le camarade
S... se pr.ésente chez le patron, et celui-

'

ci, en guise d'arguments, frappe notre
camarade.
Appelé en justice, ce monsieur ne se

présente pas. Assigné une deuxième fois,
il reste en dehors de la salle et se fait
représenter par un avoué. Triste person¬
nage qui n'a même pas le courage de se
trouver face à face avec ses victimes !

Notre camarade Delniouly, présente la
défense des camarades lésés. Il essaye
de faire ressortir la mauvaise foi de
Monsieur B. Le Juge l'arrête, prétextant
que Delmouly n'est pas inscrit au Bar¬
reau.
Les ouvriers comprendront que la vé¬

rité n'est pas bonne à dire pour tout le
monde. La Justice au service du peuple
est un mythe. Nos camarades devront
donc avoir recours à un avocat pour ex¬
pliquer les mêmes faits, c'est-à-dire dé¬
penser une partie de leur avoir pour ob¬
tenir ce qui est leur dû.
Comprenez tous, camarades de Fumel,

la nécessité de vous unir dans le seul
syndicat révolutionnaire, la C.N.T,, le
seul qui ne freinera votre légitime désir
de justice sociale qui balayera tous ces
parasites, obstacles permanents à votre
bien-être.

uncertain bureaucrate, sans doute
l'âme agissante de M. Lema.ire, qui lui,

, semble n'être là que pour le titre, as¬
sistait à celte entrevue. A peine émet-
tionsvnous un souhait, une suggestion
que ce monsieur nous répondait :
« Vous n'adhérez pas à la convention
collective ». Quel joli rempart, cette
convention collective, et quelle entrave
à la, liberté ! Le problème se pose main¬
tenant de savoir si la F.T.R. doit ac¬
cepter d'adhérer à la convenlion col¬
lective (alors elle sera sur un pied
d'égalité avec les autres simili-syndi¬
cats) ou refuser ce ramassis de, décrets.
Dans ce dernier cas ; affichages, au¬
torisations pour les membres de la F.
T.13., etc..., nqus seront refusés.
Et bien ! Messieurs les éminences

grises, nous avons, choisi, vous vous
en douiez, et nous répondons : NON,
une fois de .plus, à votre missel soi-
disant ouvrier. Votre autorisation î
Nous passerons outre. Nous placarde¬
rons, comme par le passé, nos affiches,
nos bulletins,.nos journaux, partout où
rïous le jugerons utile. Et si quelques
exaltés les détériorent, nous saurons
leur répondre. Notre propagande, nous
la ferons dans les gares, les triages, les
ateliers, les chantiers. Nous avons as¬
sez de militants pour cela.
Et, sans défaillir, la F.T.R. poursui¬

vra son chemin vers le bien-être. Cha¬
que jour, des cheminots conscients de
leur rôle viendront grossir nos rangs.
Vous nous demandiez des chiffres ?

Etes-vous donc si inquiets ? Vous le sa¬
vez, nous sommes des milliers, et vous
avez peur 1 » Vpus vous étonniez des
grèves de juin 19-47 et vous trembliez à
celles de décembre dernier ! Dame, la
place est bonne ! Ne vous en déplaise,
nous sommes une majorité agissante,
nous l'avons prouvé et le prouverons
encore. Majorité plus agissante que
celle de votre C.G.T. en décrépitude.
Nous sommes des anarchistes, dit la

presse et vous le pensez. Nous ne vou¬
lons que le bien-être des travailleurs,
l'abolition du salariat, et la fin de l'ex¬
ploitation de l'homme par Thomm.e. No¬
tre devise : « De chacun selon ses for¬
ces, à chacun selon ses besoins, dans
le bien-être et la liberté ». Et si cela
c'est être anarchistes, et bien, oui 1
nous le sommes. Quant à nous faire
accepter voire conventio.n collective,
c'est-à-dire nous enliser dans ' votre
syndicalisme boueux, NON ! La F.T.R.
de la C.N.T'. est propre, elle le res¬
tera !

André SERVANT.

Réponse à M. Castanier
Président

de la Coopérative
S. N. C. F. de Nice

PAR une lettre publiée dans le jour¬nal <( Le Patriote » du 4 février,
M. Castanier nous donne les rai¬

sons toutes gratuites' de sa fidélité à la
C.G.T. Tout d'abord, il énumère ses
fonctions.
Ce qui nous intéresse, nous, coopé-

rateurs, ce ne sont pas les titres de
M- Castanier, mais nous goûtons en¬
core moins le favoritisme rencontré
dans sa boîte. Ainsi, la belle confiture
n'est pas pour les gueules noires. Ain¬
si les ouvriers de telle usine sont admis
à payer la cotisation coopérateur S.N.
Ç.F., mais ils n'ont le droit de rien
acheter. Comme si l'on voulait saboter
la « coopé » ou l'idée coopérative pour
nous obliger d'être exploités su maxi¬
mum par d'honnêtes commerçants que
s'acharne à défendre la C-G.T.
Et de nous annoncer que s'il a repris

sa carte C.G.T. 1948, c'est parce que
■ personne ne lui a demandé de faire abs¬
traction de ses idées d'indépendance.
Le malheur est que l'argent versé par
les indépendants du calibre de M. Cas¬
tanier sert le plus souvent à couvrir les
frais d'affiches à buts électoraux. Par
contre, des camarades nécessiteux, mais
non adhérents au P.C.F., se sont vu
refuser tout secours. A part ça, M. Cas¬
tanier, il n'y a pas de politique à la
C.G.T.
M- Castanier nous dit encore que la

division de la classe ouvrière est un
crime Mais qui donc, autre eue les par¬
tis politiques, crée la division parmi
elle. Pas le syndicalisme !
Puis il fait l'apologie de ta hiérarchie

des, traitements .des cadres et personnel
de maîtrise. N'est-ce pas la création de
castes parmi la classe ouvrière ? N'est-
ce pas là le crime ? Et à qui le doit-
on ? L'unité de la classe ouvrière se

fera, oui, mais sans les suppôts du
gouvernement et du patronat, genre C.
GT. ou F.O.
Et vous avez l'audace de réclamer la,

reconnaissance du ventre ! Mais voua
êtes-vous seulement demandé, M. Cas¬
tanier, ce que vous mangeriez, s'il y
avait beaucoup d'hommes dans votre
genre ? Où étiez-vous pendant la grève
des cheminots ? Chez vous, dans un
fauteuil !
C'est vous qui devez la reconnais-'

sance du ventre aux travailleurs et non
les coopérateurs de la S.N.C.F. q\ii
vous la doivent-
Oui, l'unité des travailleurs est à

faire, mais par-dessus les partis, par¬
dessus les frontières, sans chauvinisme
national, et ce n'est qu'à la C-N.T. que
les syndicalistes pourront œuvrer au
bien-être de la classe ouvrière, parce
que ce sont les travailleurs eux-mêmes
qui dictent la conduite à tenir et non
des hobereaux de partis, qu'ils soient
de droite ou de gauche, fascistes ou
prolétariens, parlementaires ou totali¬
taires. Parce que tout ce qui est natio¬
nal ou de gouvernement, n'est pas nô¬
tre, mais tout ce qui est travail, tout ce
qui est social-révolutionnaire, tout ce
qui est entr'aide et liberté sont nôtres.
Pour cette action, les camarades che¬

minots rejoindront la Fédération du Rail
C.N.T.

Le Secrétaire C-N.T. de Nice,
A. PALLANCA.
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LITTÉRATURE - •

A, Kœstier : Le zéro. et l'infini. 180 ;
Croisades sans croix, 160 ; La lie oe la
terre, 240 ; Le Yoghi et le commissaire.
180. — H. Pouiaiile 1 L'enfantement de la
paix,.75; Le pain quotidien, 135. — A. pa-
torni : Les fécondations criminelles, 75. —
Galtier-Boissiére : Mon journal pendant
l occupation 140; Mon Journal. depuis la
libération, 110; Mon journal dans la drôle
oe paix, 140. — A. Sergent : Je suivis ce
mauvais garçon, 110. — w. Russeï : Vent
d'orage, 275. — Ciro Alegria t La sympho¬
nie péruvienne, 300 — J. Alberny 1 Lf.s
coupables, 180. — Devaides 1 Des cris sous
la méule, 40. — J. Blanc : Confusion
de peines, 200 ; Joyeux fait ton fourbi,
•200. — L, Lecojn 1 De prison en pri¬
son, 160. — J. Humbert : Sous la cagoule,
50 ; Eugène Humbert, sa vie, Son
œuvre, 350. — Han Ryner: L'amour plural,
50; Les apparitions d'Ahasvérus, 50; La vie
éternelle, 50 ; Chère Pucelle de France,
50 ; I/indiviriualisme dans l'antiquité, 30 ;
Crépuscule. 66 ; Dans le mortier. 66 ;
Amant ou tyran, 66 : Songes perdus, 66 ;
La soutane çt le veston. 66 ; Bouche d'or,
66 ; Le Sphinx ROuge. 75 ; Les esclaves, 15;
Jusqu'à l'âme, 12; Petite causerie sur la
sagesse, 25 ; Déterminisme et libre arbitre.
15 ; R. Bonnet 1 A l'école de la vie, 100
— Guy Tasslgny 1 Les merdophages, 96.
Le paquebot des jours perdus. 96 —
J, Prugnot i Béton armé. 125. — F. Littré 1
L'adolescente émerveillée, t-20 — Grasset :
Le torrent dans la ville, 75. — Jules Val-
lès-. L'enfant, 85; Le bachelier, 85; L'insur¬
gé. 85. — Vigne d'Octon • Pages rouges. 50.
R, Asso : Chansons sans musique, 125. —

David Rousset 1 L'univers conceatration-
naire, 90 : Lés jours dé notre mort, 400. —

Qabrtél Qiroudi Paul Robin, 150. — E. Vé-
ran 1 Des épis sous la Faulx, 50. —
I» TaMhada , Discours civiques, 60. —

gacco et Vanzetti : Lettres, 90. — Tra¬
ductions de A. Robin : Poèmes hongrois
d'Ady 30; Poèmes russes de Boris Paster¬
nak 30 — P. V. Berthier 1 Joeelyne et son
million, 30. — A. Koestler : Un testament
espagnol, 180. — Eugen Kogon : L'enfer
organisé, 300. — A. Kœstier ! La Tour
d'Ezra, 270.

DOCUMENTATION ANTIRELIGIEUSE
V. Hugo : Ils vendent Jésus Christ. 15s

Le Christ au Vatican. 10 — Han Ry¬
ner : Les cruautés de l'Eglise. 15 ;
Les laideurs de la religion. 25 : l'Egli¬
se devant ses juges, 60. Dr Spehl :
La création, 50 ; Lourdes et la suggestion,
.40. — J. Turmel : La Bible expliquée, 60 ;
Le suaire de Turin, 40 ; les religions, 50.
— P.-J. Proudhon : Le Christianisme et
l'Eglise, 20 , Dieu, c'est le mal, 20. —-
L. Fratërreto L.es progrès du christia¬
nisme. 15 ; Sottises et erreurs ou caté¬
chisme. 30. — Dr Zetten : La- tyrannie clé¬
ricale. 15. — Moutier-Rousset ï Le Christ"'
a-t-il existé ? 50. — S. Faure : Les douze,
preuves de l'inexistence de Dieu, 6 ; La
fausse rédemption. 6 ; L'Eglise a menti.

, 30 ; La Naissance et la mort des dieux,-
30 : Le Dieu que je combats. 4 — Voltai¬
re : Ecrasons l'infâme, 60. — Cottereau s
La cité sans dieu, 50. — Holbach : Traité
des 3 imposteurs. 50. — Lessing : L'irréli¬
gion de la science. 80. — J. Most : La peste
religieuse, 5. — J. bossus : Le Christ lé-
genaaire n'a Jamais existé. 5 ; L'Eglise et
la sorcellerie, 30 — Cetremoy s Religion
et sexualisme, 60. — Chamilly : Lettres
d'amour d'une religieuse. 60 — L. Ta!,
lhade : Les diaconales. 15 ; La Pâque so¬
cialiste, 10. — J. Claraz : La faillite des
religions, 160. — Q.-w. Foote 1 Histoire des
vierges mères, 40 — P. Langevin : La li¬
bre-pensée et la science, 12.— G. Manoel 1
Une société secrète catholique, 15. — R.-G.
Ingersoli : Qu'est ce que la religion ? 15.
— R. Martin : Là tyranie des prêtres, )5.
— Abbé Daniel : Le baptême du sang, 15.
_ Haeckel 1 L'homme ne vient pas de Dieu
mais au singe, 15 — E Herriot : Michel,
Servet, 15, — J. Marestan : L'impudicité
religieuse, 60. — Lorulot : Les Jésuites 20;
L'Eglise contre les travailleurs, 30 ; Dieu
reconnaîtra les siens, 50 ; Mon ,r°youm«
n'est pas de ce monde. 50 ; L Eglise e^,ia
guerre 50 ; L'Eglise et la limitation des
naissances, 30; Les livres secrets des con¬
fesseurs, 150 ; Les secrets des Jesuites, 15;
Pour ou cantre la Franc Maçonnerie, 30 ;
Lourdes. 15. — E. Renan: Souvenirs d en¬
fance. 25. — Jean Cottereau L'Eglise; et
Pétain, '20. — Diderot : La Religieuse, 150.
— Mussolini i L'homme et la divinité, 20.
_ Lorulot : T.a Bible comique, 125 ; La
vie comique de Jésus. 125.
pour les frais d'expédition, joindre

12 francs par livre et 4 flancs par bro¬
chure, plus 10 francs pàr envoi recony,
mandé.
Nous na répondrons n0» des pertes pos¬

tales si le colis n'est pas recommandé.
Envoyer les fonds à Joulin Robert,.

145, quai de Valmy, paris.10». Q.C.P,
6561-M.
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